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PRÉFACE

La Géographie de Moïse de Corène a été plusieurs fois critiquée,

rejetée même comme apocryphe. Le premier qui l'a ouvertement reje-

tée, c'est le savant Saint-Martin, qui osa la stigmatiser du nom de

fausseté, en l'appelant Pseudo-Corenensis 1, et en déclarant que cet

ouvrage ne peut être que de beaucoup postérieur au V.4"" siècle.

Je ne
m'arrêterai pas ici à réfuter les objections de ce critique; il me

suffit de montrer que cette Géographie est bien l'œuvre de Moïse

de Corène, et que, par conséquent, elle remonte au V.4"" siècle. Que

beaucoup d'interpolations y aient été faites, je ne le conteste point;

je les fais même remonter entre les années 600 et 700 de notre ère.

L'ouvrage que nous publions aujourd' hui est la traduction d'un ma-

nuscrit arménien, bien différent de ceux qui ont motivé les critiques

dont nous parlons.

Nous suivons maintenant ce texte, à l'aide duquel nous pouvons

établir que la Géographie de Moïse de Corène est un abrégé de celle

de Ptolémée. L'observation attentive montre clairement que notre géo-

graphe arménien a suivi pas à pas Ptolémée. On le voit dans la de-

scription de chaque pays, dans leur délimitation, dans la division des

provinces, dans les noms qu' il donne à chacun de ces pays. Voilà

pourquoi nous avons voulu diviser aussi les chapitres d'après ceux de

1 M. Saint-Martin a eu des successeurs, moins hardis toutefois dans la cri-

tique. M. Patcanian, savant arménien, a publié dans ces dernières années l'ou-

vrage de Moïse, traduit en russe et abondamment annoté; malheureusement, il a

suivi l'opinion de ses devanciers, en la modifiant quelque peu. Il le dit écrit au

Vll.ëme siècle, probablement par Ananiaa de Schirag, qui était versé dans l'astro-

nomie et l' histoire naturelle.

Of. sur la Géographie de Moïse de Corène, dans le Journal des Savants, 1789,

p. 217. Baron de Sainte-Croix.
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Ptolémée, pour en montrer la ressemblance. Nous avons divisé, par

conséquent, l'ouvrage en VII livres, d'après la division de Ptolémée,

excepté quelque peu de changement, comme on le voit en le compa-
rant avec le texte grec. Cela sera noté dans le chapitre de chaque

pays.
L'auteur ou le compilateur arménien, qui est assurément un des

écrivains du siècle le plus brillant de l'Arménie, est aussi un savant

dans la langue grecque, lequel a montré une grande sagacité dans cet

ouvrage très difficile à abréger, et plus difficile encore quand il s'agit
de préciser les noms des provinces, des pays et des villes. Bien qu'il
suive Ptolémée, il ose quelquefois le corriger, en disant qu' il n' est

pas de l'avis de cet auteur, ou qu'il ne connait pas tel ou tel nom

écrit dans le livre du géographe grec. Je ne sais pas si ces corrections

faites sur le livre de Ptolémée sont de sa propre érudition, ou de

quelque autre auteur ancien. Mais, dans l'ensemble, il se fie plus à

Ptolémée qu'à tout autre; parce que la Géographie de Ptolémée était

faite après beaucoup de travaux et de voyages, comme il le montre

lui-même.

Les autres auteurs cités dans cet ouvrage sont Hipparque, Marine

de Tyr, Constantin d'Antioche, Pappe d'Alexandrie, Denys et Apollon.
Les deux premiers sont tirés par Moïse de Corène immédiatement du

livre de Ptolémée, avec leurs citations. Hipparque a montré l'éclipse de

la lune dans la ville d'Arbèla; et Marine de Tyr est cité à cause de

l'Horoscope. Quant à Constantin d'Antioche, nous ne saurions dire

quel est ce personnage; mais par son ouvrage nommé ici Topographie

Chrétiexne, on a voulu l'identifier avec Cosmas Indicopleustes. Cet

auteur de la Topographie Chrétienne est appelé aussi Constantin le

moine, ce qui justifie l'appellation que lui donne l'auteur arménien.

L'extrait que notre géographe a voulu faire de la Topographie Chré-

tienne forme la moitié du premier chapitre du présent ouvrage, que

j'ai séparé sous le titre Extrait de Constantin d'Antiock*. Cet extrait

offre aussi la réfutation de quelques idées de Cosmas, et l'éloge de

Ptolémée, auteur préféré du compilateur arménien.

Pappe ou Pappus d'Alexandrie était bien connu par les anciens

et cité plusieurs fois, même par Suidas, dans son lexicon. Malheu-

reusement, nous n'avons aujourd'hui que ses traités de Mathémati-

ques l'autre ouvrage s'est perdu. Je crois que la seconde partie, ou le

second chapitre de notre géographe arménien, peut former un autre

extrait de la Géographie de Pappe, avec des additions de l'auteur ar-

ménien. Il existe, dit-on, un abrégé de la Géographie de Pappe en
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langue latine; il m'a été impossible de le trouver. Mais qu'il ait écrit

un livre de Géographie, c'est un fait incontestable, et on ne peut rai-

sonnablement le mettre en doute.

Quant aux deux derniers, Dionyse et Apollon, je ne puis rien dire

de certain; seulement j'incline à croire qu'Apollon cité une fois dans

ce livre, est Apollodore déjà mentionné dans l' histoire de Moïse de Co-

rène. Parmi les Géographes on en connait deux qui portent le nom

de Dionyse: l'un, Dioayse de Milète (A. C. 510), et l'autre, Dionyse
le Périégète (300 A. C.)

Après avoir traité, dans les deux premiers chapitres de la Géo-

graphie nn général, l'auteur arménien nous promet de traiter en par-
ticulier de chaque pays et de chaque ville. Par conséquent, il reprend
le système de Ptolémée, quoiqu' il prétend faire un abrégé du livre

de Pappe, qui avait fait déjà lui-même l'abrégé de la Géographie de

Ptolémée. Peut-être il aura suivi l'abrégé de Pappe; mais, en l'ab-

sence de l'original de ce dernier, il faut nous borner au texte de Pto-

lémée, dont l'abrégé sera sans doute notre texte arménien, semblable

à celui de Pappe. Pour la comparaison du texte grec avec l'armé-

nien, pour les citations et. les emprunts que l'arménien a faits du

grec, on consultera les notes qui accompagnent notre ouvrage. Quant

aux autres difficulté, nous les laissons aux savants et aux critiques
les plus distingués.

Il nous reste maintenant à chercher l'auteur de cet ouvrage ar-

ménien, et à montrer presque à l'évidence ses sources légendaires et les

interpolations faites après l'auteur. Cela montré, j'espère qu' il ne res-

tera aucun doute dans l'esprit des érudits, qui ont contesté jusqu' à
notre époque, l'authenticité de cet ouvrage.

Moïse de Corène, le savant historien de l'Arménie, vivait dans le

V. siècle, vers 440 de notre ère. Il avait fait ses études dans les plus
célèbres villes du monde, qui à cette époque étaient la résidence des

savants. Il savait tout: la philosophie, la géographie, la poésie et jus-

qu'à la plus élémentaire des sciences, la grammaire de son temps;
il était très versé dans les langues, étrangères, grecque, syriaque et

persane, qui lui furent d'une grande utilité pour la composition de son

histoire. Passionné surtout pour l'histoire, il est considéré comme le

père des historiens de l'Arménie.

Parmi ses nombreux ouvrages, on connaissait dès l'année

1 Je renvoie les lecteurs aux ouvrages faits avant nous, qui parlent plus

longuement de cette géographia, (Mosis Chorenensis. Epitome Geographiae,
Gulielmus et Georgius Whiatoni; Londoni,1736). Ces deux frères ont fait la tra-
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F œuvre intitulée Géographie de Maése de Corène, qui lui etait attribuée

par tous les écrivains et les géographes
de la nation arménienne.

Aujourd'hui, nous osons lui restituer, malgré les critiques modernes,

son nom et son titre Géographie de Moïse de Corène. Cela pourra faire

l'objet de deux chapitres; l'un, examinant le style de l'écrivain, et

l'autre, les ressemblances qui se trouvent dans cette Géographie et

dans l' Histoire du même auteur. Le premier étant inutile pour ceux

qui ne connaissent pas la langue de l'auteur, je me borne ici au se-

cond. Je dirai toutefois que la langue et le style
de l'auteur ne sont

pas postérieurs au V. siècle, excepté en quelques endroits interpolés.

Quant à la partie historique, je trouve plusieurs endroits qui cor-

respondent, ou font écho à l'histoire de notre Moïse; ce qui prouve que

l'auteur de ces deux livres est le même. Par exemple, dans F histoire

du roi Ardaschez, qui étendit son empire jusqu' à l' Eubée, et posséda

l'île d'Atalante. Quoique l'histoire de Moïse de Corène ne donne pas

le nom du pays conquis, cependant nous le connaissons à coup sûr par

la Géographie du même auteur. C'est ainsi que nous avons trouvé un

passage difficile de l'auteur de l'histoire arménienne, expliqué par

cette Géographie. Il dit dans son histoire que le roi Valarsacee « de-

scendit dans les lieux fertiles près des confins de Chara, que les

anciens appelaient Sans-bois (Anpaïd) et Bassian supérieur, qui
fut ap-

pelé Vanant, à cause de la fuite de Bulgar Ouloundour, nommé Vount. »

Dans cette Géographie nous trouvons donc la division des Bulgares

en trois parties, dont l'une s'appelle Ouloundour Bul-

gares.

Il y a d'autres ressemblances, qui seront l'objet de notes par-

ticulières. Ces preuves incontestables ne se trouvent que
dans les

livres de cet auteur. Il cite aussi, à l'occasion des Amazones, l'histoi-

re d'Alexandre le Grand. Cette histoire, bien que remplie de légendes

et d'anecdotes controuvées, est néanmoins F œuvre ou la traduction

d'un auteur du V.01* siècle; et quelqu' uns
l' attribuent à ce même

Moïse de Corène, avec raison, selon nous. Aucun auteur arménien, à

ma connaissance, n' a cité cette histoire d'Alexandre, excepté Moïse.

Les autres la regardaient comme une chose peu digne des chrétiens.

Il donne la même qualification
au

pays
des Sines ou des Chinois

dans ses deux ouvrages; et il parle de la même manière de Djanus du

dnction de l'ouvrage entier de Moïse de Corène. 1. Saint-Martin Mémoire*

historiques et géographique* *ur l'Arménie. et la Géographie attribuée d Moyse de

K/ioren. Enfin l'ouvrage du savant arménien M. Patcanian, en langue russe.
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Pont dans cette Géographie et dans son histoire. Nous trouvons ici une

excellente division de l'Arménie, de l'Ibérie, de l'Albanie et de la

Perse. Il puise à d'autres sources pour traiter de ces pays. Quant à

l' Arménie, surtout, il émet la même opinion, et nous donne les mêmes

noms que dans son histoire: ils sont précis, justes, incontestables. Il

parle des Chinois, comme de ceux qui adorent toujours la justice et la

probité; c' est la même expression dans son histoire.

Il me reste encore à dire quelques mots sur les emprunts et les

interpolations de ce livre. Au premier abord, on pourrait croire que

les légendes, les extravagances même, qui se trouvent semées abon-

damment dans ce livre géographique, sont une raison de contester

l'authenticité de l'ouvrage et trahissent la main d'un imposteur. Mais

je ne suis nullement de cet avis. La lecture attentive des livres géo-

graphiques anciens donne raison à notre auteur; je crois, en résumé,

qu' il n' a rien dit qui ne se trouve écrit avant lui par quelque auteur

crédule. Si l'on se plaçait au point de vue de la critique moderne, il

faudrait rejeter plusieurs ouvrages écrits par les anciens et avant

même le V.^siècle, tels que Pline. Je dis donc que Moïse de Corène,

appuyé sur les livres autorisés par l'antiquité, comme ceux de Ptolé-

mée, de Marine de Tyr, de Constantin Cosmas Indicopleustes, l'histoire

d'Alexandre le Grand, a dit et répété ce qu' il
a trouvé dans leurs

ouvrages, et ce que croyait son siècle, crédule aux légendes et aux

miraculeux. Au milieu de cet amas de merveilles incohérentes, notre

auteur ne laisse pas de donner son avis: il declare en deux mots qu' il

ne croit nullement à ces absurdités. Ne trouvons-nous pas de sembla-

bles monstruosités racontées et rejetées en même temps par quelque

auteur ancien, comme Pomponius Mela, qui nous dit des merveilles

sur quelque pays du monde, par exemple, sur les Indes, sur Tabrobane

et autres? C'est, ce me semble, en général, le défaut de tous les an-

ciens, surtout des Orientaux, sans excepter
les Grecs, pour ne point

parler des Occidentaux. En un mot, je ne trouve rien qui autorise à

rejeter l'authenticité de cet ouvrage; je vois, au contraire, bien des ar-

guments solides pour l'affirmer; et je tiens, avec tous les anciens

littérateurs arméniens, que le texte de l'ouvrage est de Moïse de Co-

rène, par conséquent, composé au V.™" siècle. Quant aux interpola-

tions, elles sont aussi incontestables que l'authenticité même de cet

ouvrage.

La Géographie, sujette, plus que toute autre science, aux chan-

gements, aux additions, devait subir les altérations que l'on relève à

bon droit. C'est ce qui est arrivé à ce livre. Les interpolations sont
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moitié historiques, moitié explicatives. Les interpolations historiques

sont, par exemple, l'histoire d'un certain Âspar-hroug ou Asapa-

rouch, qui remonte à l'année 668 de l'ère chrétienne; la conversion des

Rachabites au Christianisme par le moyen d' un moine appelé Zozime;
l' histoire qui regarde le patrice arménien Nerseh Gamsaragan, lequel,

d'après notre géographe, est devenu gouver^ir et prince aux trois

îles. Nerseh Gamsaragan porte le titre de patrice de Sckirag et seigneur
des Archarouni, dès le VII.iine siècle, et est mentionné par Ananias de

Schirag et par Philon arménien, son compatriote. Ce même Nerseh re-

çut la dignité de xupoitatXàtirjç, de l'empereur Justinien II

Voici une autre interpolation du VIL*™"siècle, probablement par un

des compatriotes de ce Nerseh.

J' ai dit, en outre, que la moitié des interpolations sont explica-

tives, c' est-à-dire, expliquent les noms anciens des villes par les noms

modernes. On le voit aisément dans le cours de cet ouvrage par quel-

ques passages ajoutés comme supplément tels que la division des

poids et des mesures; quelques descriptions d'animaux, de bêtes sau-

vages ou de monstres; certains produits de la terre, et les genres d'a-

romates particuliers à tel ou tel pays. On peut encore relever d'autres

interpolations; mais on ne saurait admettre que l'ouvrage soit rédigé
deux ou trois siècles après Moïse de Corène; encore moins qu'il soit

attribué au mathématicien Ananias de Schirag dont les connaissances

et le style sont bien au dessous de l'auteur de cet ouvrage, si ce n'est

que certaines interpolations doivent s'attribuer à lui ou à quelque
autre contemporain.

Les passages qui s'éloignent du style habituel de l' auteur, nous

les avons mis entre parenthèses.

C'est un des plus courts abrégés transmis par l'antiquité, nous

croyons néanmoins qu'il peut jeter quelque lumière sur la géogra-

phie de l'ancien monde, encore mal connue, malgté un grand nombre

de publications; et nous aimons à penser que notre modeste travail

ne sera pas mal accueilli par les illustres savants qui, de toutes les

parties de 1.' Europe, se sont donné rendez-vous au Congrès de Veuiae.



LA GÉOGRAPHIE

PB.MOÏ8E DE OOHÈISTE

llans l'Ecriture sainte nous ne trouvons rien sur la géogra-

phie nous sommes donc obligés de nous servir des
auteurs-pro-

fanes, qui établirent la géographie par les voyages et la naviga-

tion et aussi la formèrent par la géométrie. La géométrie s'assi-

mile l'astronomie.

Nos ancêtres observaient attentivement sous quel degré du

cercle céleste étaient situés les lieux puis ils cherchaient la du-

rée du jour et de la nuit, les astres qui se trouvaient soit sur la

terre, soit sous la terre 2.

Ils ont commencé à mesurer l'habitation humaine par la li-

gne méridionale; puis ils trouvèrent la géographie par la naviga-

tion et par les voyages.

1 C'est l'expression de Ptolémée: xai' ôSoùç xal nAoSç.

2 Les manuscrits disaient lea astres qui se trouvent sur la terre et sous

la terre, d'après les mots de Ptolémée, qui dit xat Ixt xal xôv iv xoûttj)

téntàv ixâcrcouç bnb tCvac; efal
tfjç o&pavfou ocpafpaç

wv

ici juyiOrj x&v xat toùç xaxa xopucp^v ycvo|Uvouç tôv d7tXa-

vûv, xal xoùç 6nèp yfjv, xal ottà y*îv ad <fepo(iivouç. ce qui correspond

mot mot au texte arménien. (Ptolémée, Ch. L).
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Ils constatèrent les situations des astres, leurs
changements

et leurs phases.

Les signes zodiacaux circulent sur la zone torride, ils y cou-

chent et s'y lèvent.

Mais la petite Ourse se trouve au dessus de la terre vers le

nord, par la distance de 502 cinquièmes de stades

L' île de Thulé sépare le nord de la terre connue, à la distance

de 63 et 17, comme le montre le cercle
méridien, de 363 myria-

des et de 6,000 cinquièmes parties (jxotjsa;), ayant la
périphérie

de 500 stades3.

Mais le ciel du nord, se courbant vers l'horizon, donne di-

verses phases aux astres.

Diodore dé Samos dit, pour les Indes, qu'en voyageant vers

la Lymérique, on voit Taurus au milieu du ciel, et les Pleïades

au milieu de Céréa.

En voyageant vers l' Azanie, il faut prendre la direction de

l' astre de Canabus, qui est Ippus, et de
l' Aproticion s.

1 Voici le texte grec qui correspond précisément à l'arménien c'est

le même Ptolémée qui, dans le chapitre septième, cite les paroles de Marine

de
Tyr,

en parlant de la latitude de la terre inconnue.

'Ev y*P t$j Swtxexauuivfl Ç6wg 6 ÇwSwixèç 6Xoç facép aotVjv «pipexai,

Siiuep èv aûxj jiexaÇàXXouaiv at axtaf, xat navra ta iarpa Siivei xat àvatéX-

)-et
tiivï) yip il l«xpa Spxxo; Sçytïai 8Xij ôitlp y*Jv çafveaOai èv totç'Ô-

xi^Xewç ftapeioxépot; axaSfoiç nevraxoaCoi;. '0 yàp 5ià 'Ox^Xiw;

TiapàXXtjXoç, ta, xal 8ûo
n£(»rca.

2 Dans le texte arménien, l'ordre du texte grec est tout-à-fait ren-

versé; quant à l'Ile de Thulé, dans le grec de Ptolémée nous la trouvons

an commencement du même cbapitre en voici l'original

Eitl toivuv toO nXàxouç npâtov âno-rfOexai
jiev xal aût&ç xJjv ©oûXtjv

vVJoov,
ôitô tbv nxpiXXïjXov tbv

tfjç èYV&>atié-

VJÇ Y^î>
5fe napàXXtjXov

xoOxov àno8e(xvucnv Ivt
{laXiata iniypvtx

xoO iar]u«ptvoO (to(pae, q. oYwv èofv 6
iiearjuppivèç xiixXo; xÇ ara5(ouç xal

Tpia|nupCou( x^0UC ncvtaxoa(ou(, wç xf)c jiofpaç nevxaxoo(ou( iYYtoxa ata-

SCouç nepiexoi3ai](.

3 C'est ainsi que parle Ptolémée dans le chapitre VU: $i]o( y&P au

xat ol iiàv dcno xfjç 'IvSixtjç tîç xtjv itXéovxtj, w; cpTjol AuiSwpoç
6
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Selon les géographes, la zone aride commence à l'Ethiopie,

au lieu appelé Acisimpa, ou au golfe de Prason sous le
tropique

d'hiver, près de l'horizon de la terre inconnue

Le premier des sept climats se trouve vers le sud de l'équa-

teur, les autres sont situés vers le pole arctique.

Le second passe par Syène, en 13 heures.

Le troisième passe par Alexandrie, en 13 heures et demie,

ainsi que tous les autres.

Le quatrième par Rhodes, qui est au milieu des climats, et

nécessaire pour mesurer la
superficie

du globe.

Le cinquième passe par Rome.

Le sixième par Constantinople.

Le septième par la Scythie.

Tous les lieux sont divisés d' après ces climats s.

Pour traiter de la cosmographie il faut d'abord former une

sphère, et en séparer une demi-sphère, qui forme 180,° c'est-à-

dire le monde habitable.

Pour observer la durée des jours, il faut avoir les instruments,

l'astrolabe et le sciothère, mais il est nécessaire aussi d'em-

ployer
le d i o p t h è r e pour mesurer la terre 3.

Hipparque nous a donné par écrit la mesure des villes, et

Sàiuo; âv
y Tphtj), 2xoU(Jt

Tbv TaG,pov {leaoupxvojvta,
xal

rîjv
IlXeiàSx

x«rà niarjv -rijv Kepalxv. 01 8' eîç t^v 'AÇaviàv ànô t>)ç 'Appaptat,; &vxy6-

(Mvoi,
eûfhivouai Tbv «XoOv

rcpô; |iooT]|if3pfav,
xal Tbv xav<i>pov aorépa, 8ariç

èxsï ïiftvxi Ttotoç, xal iTC votitoTatoç. "Aarp*
bd çafveTac ïcap' aôtotç, &

Ttap' ^|ilv
o58é

àvo[idcÇexac,
xal à xùwv Toti

IIpoxuvo; npàxzpoç
imzéXkmv.

1 Ptolémée, livre I. chap. VIII. ûç Te Tb npàaov axpwr^ptov,
xal

-rijv

'Aytaun^a x«î>P*v, AfOtiixwv oùaav, ul &; a&tà; 7>]al, fiTjSà nepiop^ouaav înb

vitou -rijv Aî8ioirfav, èn£ tJjv xaTe(|»uYt^VTJv Çàvijv çlpeiv tijç àvtotxounlvujç.

2 Il est question ici des sept zones, dont l'invention fat attribuée à

Posidonius d'Apamée (135-51
av. J. C.).

8 Ptolémée, livre I.
chap. II. Mexewpoaxiîttov

sb Sti twv ipatvo|ii-

vwv drtô t6v xai
«xtoS^ptov

4 Ce passage manque dans les autres manuscrits; pourtant on n'en

peut contester l'authenticité, parce que nous le trouvons déjà cité dans la

Géographie de Ptolémée, livre I, chap.
IV. 'Ercel 8è {jk5voç il "InTOtpxo; in'ô-
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l' éclipse de la lune dans la ville d' Arbèle, à la cinquième heure,

et dans Carthage vers deux heures.

Marine de Tyr 4, dans son cercle terrestre, voulant corriger

autant que possible l'horoscope, fait la cosmographie d'après la

conjonction
des astres passant

en l' air, il observe avec les instru-

ments la lumière du soleil, de la lune et des astres, d'après les

changements qu'on voit dans chacun des sept climats. (La défini-

tion est un exposé bref, qui montre avec toute évidence la na-

ture d'un objet; cet exposé rejette tout ce qui n' appartient pas

à l'objet, et donne uniquement ce qui lui appartient La mesure

est un degré; le degré 500 stades le stade est la distance du

plèthre mais, d'après l' aérométrie, 107 pas; le pas est de six

pieds;
le pied de 16 doigts; le stade fait donc 643 pieds (moins

un); le mille fait 7 stades. Mais le stade des Perses est de 144

pas, et d'après la géométrie, 1000 pas; la parasange fait 3 milles

d'après la géographie,
la

partie est de 500 stades carrés; ainsi,

la partie
fait 71 milles et

quatre foie sept et vingt-huitième)
8.

Xfywv TiiXewv. èv Swtç 6poiç Tdzcocç texrjpYjjjivwv aeXtjviaxôv èxXetyeiov, wç

ttjv itîinrcijç ôpaç cpaveTaav, îv Sa Eap^r]S6vi Beuxépaç àvay-

pacpf]ç Ifo&odii.

1 Marine de Tyr avait modifié la cosmographie
de ses devanciers,

comme le dit aussi Ptolémée (Livre I. ch. VI.) wç èx xffiv èxSâoeov a&xoO

t»Jç toO y^YP1*?1*00 t^vaxoç Siopôàoewç nXeiivwv oùoôv fveaxi oxottelv

a comme on voit dans les cartes géographiques,
dont il a composé plu-

sieurs r, et il dit ailleurs: irc^pxijaev ^[ilv ànb ToûTwv (idvov
tûv ûito{tvi)-

(jtixwv «oieîoOat xijv t^ç oîxoujiivTj; xaxaYpa^v.

Ce passage de Marine de Tyr est nouveau comme le précédent, et

manque dans tous les manuscrits, excepté, celui dont nous nous sommes

servi.

2 « La définition. jusqu'à uniquement v.
Ce passage

ne me semble pas

bon à insérer ici; c'est plutôt une espèce de sophisme, et un jeu de mot,

produit par le mot arménien, qui signifie en mêmo temps dépnitim (d'un

mot)^t
les limites ou frontières.

3 Ici notre texte s'éloigne
du texte grec, pour paiser à d'autres

sources que celles de Ptolémée, d' Hipparque et de Marine de Tyr.
La me-

sure principale, qu'on emploie dans notre ouvrage, c'est la partie (Q*«wfc),
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Ils mesurèrent ainsi la terre et la mer, en commençant par

la zone torride, où rien ne croit, à cause du soleil qui y règne de

l' été jusqu' à l'hiver. Ils disent le soleil plus petit que la térre

ils disent que le soleil est de 66 degrés, parce qu' il comprend,

comme ils ajoutent,.
deux climats, c'est à dire 40 haltes. Par

l' effusion de la lumière se produit
la chaleur dans la zone torride.

Des deux côtés de cette zone, l'Océan, sépare l'habitation de

l' homme et l'hémisphère du sud, appelé àvnyQûv 1, qui est grand

comme l'hémisphère du nord, appelé Aride, parce qu'il est plus

petit et
plus étroit. Ils disent que l'Océan non seulement entoure.

la zone torride, mais aussi la terre entière.

(L'Extra» de Constantin d' Autioe6e.)

Constantin d' Antioche 2, dans la Topographie Chrétienne,

dit que l'arche a passé
de l'orient vers nous au milieu de la terre.

Toutefois Ptolémée, dont les hommes mesurèrent la terre entière,

ne dit jamais que l'Océan l'entoure complètement, mais d'Un

seul côté, au sud-ouest; qu'une partie seulement s'étend vers

le nord-est, et trois parties
de l'occident vers le sud. Il dit

qui correspond, dans Ptolémée, au mot uolpa, souvent cité dans la géogra-

phie des anciens. Les mesures principales employées par l'auteur grec, sont

liotjpoc, nXéOpov, or<£5iov; on y ajoute encore le toQç, 8<2%tuXo( etc. etc.

La mesure persane Parasangs
était très employée par nos anciens.

1 Pomponius Mêla, le géographie, dit la même chose des Antichthones

Mediam aestus infestat, frigos ultimas: reliqnae habitabiles paria agunt

anni tempora, verum non pariter. Antichthones alteram, nos alteram inco-

limus. (Pomp. Mel. I. ch. I.) Mais il ajoute son incapacité de traiter des

Antichthones, qui habitent le coté inconnu (illius situa incognitum).

2 Dans les manuscrits arméniens nous trouvons mentionné Constantin

d'Antioche, personnage dont l'existence n'est pas certaine. Mais d'après les

renseignements de l'ouvrage qu'on lui attribue sous le titre de Topogra-

phie Chrétienne, nous le pouvons identifier avec Cosmas Indicopleustèo,

dont l'ouvrage est intitulé Tonoypaf^c xPT)aT(aviX1^ Probablement le sur-

nom IndicopieusUs
aura trompé l'auteur de notre Géographie, ou ses co-

pistes, et, au lien d'écrire Indicopleustès,
ils ont écrit Antiochenus.
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aussi que la terre inconnue entoure toute l' habitation humaine 1.

Quant aux trois autres mers, c' est-à-dire la mer des Indes, l'Io-

nienne et la Caspienne, qui est l'Hyrcanienne, il avoue que celles-ci

sont entourées de l' habitation humaine; c' est vrai, car les mers

Ionienne et Caspienne sont explorées par nos hommes. Cela, je

le pense aussi pour la mer Indienne, et non pas, comme quelques-

uns des profanes, Denis et Apollon 2, et leurs imitateurs, qui

disaient que l'Océan entoure tout. Constantin d'Antioche discute

sur le même sujet; et il cite des exemples tirés de la Sainte Ecri-

ture. Mais nous n' avons obtenu aucun résultat, parce que l'Ecri-

ture sainte emploie tous les deux, au pluriel et au singulier in-

différemment « Que les eaux soient recuiellies dans leur réunion r>

et dans leurs réunions n, et Dieu appela les réunions des

eaux, mers. » Pour l' habitation de l' homme, de l'orient à l'occi-

dent, et pour
la

température,
et pour le nord et le sud, qui sont

inhabitables, pour le froid et la gelée, Constantin fait des discus-

sions sur les exemples tirés de l'Ecriture sainte voici Dieu

dit à Job Connais tu bien la largeur intérieure de la terre ? quel

est le pays où habite la lumière? n C' est ainsi qu' il interroge re-

lativement au sud inhabitable et aux montagnes neigeuses, derrière

lesquelles se couche le soleit. Sophar d' Amine avait dit d'abord,

comme savant, que
la terre est longue. Contre ceux-ci on peut

répondre par les paroles d' Isaïe, que Dieu créa la terre habi-

table qu' il n' a rien fait d'inutile; mais qu' il l' a faite pour l'ha-

bitation. Contre ceux-ci voici les paroles de David Tu as établi

le monde entier, le nord et le sud ». Salomon a dit Le Seigneur

fit la terre habitable et l'inhabitable, les extrémités habitables, etc.

Je suis persuadé de ce que disent les hommes de Ptolémée,

qui voyagèrent autour de la zone torride, et décrivirent les na-

1 Hérodote, l' historien, a d'abord mis en doute que l'Océan pût entou-

rer le monde ou la terre entière. C'est lui qui a dit que l'Europe est baignée

d'nn seul côté.

2 Dénia et Apollon
nous sont inconnus: peut-être l'Apollon nommé

ci est l'Apollodore d'Artémite, qui vivait à peu près, comme on croit, 100

ans avant notre ère, et qui a écrit un ouvrage sur les Parthes.
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tions minutieusement, les confins de leur pâturage, mesurèrent

i' Acisimpa, de Mont de la lune jusqu' à la terre inconnue. Ils al-

lèrent près de la terre inconnue, d'un bout de l' Océan jusqu' à

l'autre bout. Ils passèrent sous silence tous les lieux que ne foula

pas le pied de l' homme, conîine on lit dans Job qu' il étendit

le nord sur le néant et « l' ordre conserva la surface de l'eau n,

c' est à dire l'ordre divin peut contenir les bords de l'eau de la

mer inconnue sans le secours de la terre; ainsi il est capable de

raffermir les extrémités de la terre inconnue sans le secours de

l'eau. Mais que l'eau soit entourée par
le continent, ou le conti-

nent par l'eau, nous ne savons rien. Nous décrivons seulement

ce
que nous avons vu, et ce qu' a foulé le pied de l' homme. Nous

laisserons tout le reste à la volonté divine par la foi; tout ce que

nous voyons sur la terre, et tout ce qui
est sous la terre, comme

dit Job « Dieu a établi la terre sur le néant. » Cela est approuvé

aussi par notre Illuminateur, qui a dit que la terre est bâtie sur

le néant 1. Le Psaume dit: « II a mis les fondements sur la mer,

et il l'a disposée sur les fleuves n. Nous croyons que les mers

s' entre percent, comme dit S.1 Basile 2. Il y a de l'eau dans les

fondements de la terre, d' après ce qu' on dit L'abîme est son

vêtement. Saint Grégoire de Nazianze disait Les fonds de la mer

s' entremélent et se confondent avec la terre.

(L'extrait de la Géographie de IPappe.)

Nous commencerons donc d' après la
géographie

du Pappe

d'Alexandrie 5, qui a suivi le cercle ou la carte particulière de

Claude Ptolémée, commençant à
prendre ses mesures de la zone.

toiride, du nord et du sud. La zone torride commence au pays in-

1 On peut voir tout cela dans le livre de Cosmas ou Constantin Indi-

copleustes, dans la
Topographie Chrétienne. S. Grégoire l' Illuminateur dit

la même chose dans son livre, qui est une espèce de Stromates.

2 Saint Basile dit dans son Héxaméron que les mers communiquent

les unes avec les autres.

3 Voir dans notre préface.
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connu de la Chine; elle passe au nord par le promontoire des

Satyres puis par ses îles jusqu'à Taprobane
et à ses extrémi-

tés elle passe à travers le lac de Callus, et l' Asope, source des

fleuves; elle passe
aussi

par
le mont Pella et le Nil et

l'Ethiopie,

du côté du sud par le mont appelé 0eûv ôyr.ua, qui signifie, Siège

des Dieux; par l'Auxomis des Ethiopiens Ichtyophages, jusqu' à

la terre inconnue

Quant à l'Océan, comme j' ai dit plus haut, il est vers le

vent de zéphyr;
il commence à vingt et une partie de latitude,

près des Ethiopiens Ichtyophages, et le mont appelé le Siège des

dieux; il va autour de l' ouest jusqu' à Y extrémité, et il retourne

vers le nord, puis vers l'est jusqu' au 60' degré de longitude,

en face du golfe du Pont qui s'appelle Carcinitis, près
de Cherson,

sur la même ligne que Diospolis, ville d'Anoriad (Honoriade?)
3

et de Hérapolis,
des Phrygiens et des Tétales, vers la mer de

Libye, qui s'appelle aujourd'hui Egypte.

Mais, comme nous avons dit déjà, l'Océan arrive jusqu'au

60 degré, où il y a la terre inconnue; il circule autour des autres

parties du nord, du sud et de l'est; mais de l'ouest jusqu'à

l'Océan, il y a 20 p a r t i e s. Nul n'a vu au delà de ces termes,

1 Les Satyres sont mentionnés comme peuple de l'Rthiopie. (Pomp.

Mel. III. ch. IX, où se trouve la
description

de ce peuple barbare.)

2 D'après Ptolémée, livre III.

'AownoO naTociioO êxjîoXai est dans l'Achaïe; quant à Théon Ochema,

(6ewv &xY)tia) qni signifie
char des Dieux, il est le mont Sierm Leone dans la

Libye intérieure. '(4 Ultra hune sinum mons altus, nt Grseci vocant, 9sôv

tyqiitZ, perpetais ignibus flagrat. (Pomp. Met. III. ch. IX.) Le-lac de Câlins

(l^aiinuf. i/.£) est peut-être le célèbre lac de Tébé, appelé Hylica, aujour-

d'hui Lwadhi. On trouve dans Ptolémée KaXô; Xtjifjv dans la Sarmatie. Le

mont de Pilla, d'après
la

prononciation arménienne, est le Pelion d'Ho-

mère, dans la Thessalie. Àuxonis ? les Monta sont bien

connus (entre l'Oxus et l'Iaxarte); mais je
crois que nous avons ici une

faute de copiste dans le texte arménien; dans l'Ethiopie il y a Regio
Au-

à laquelle fait allusion
notre auteur.

3 La
province

d'dxoriaai (yhnnpaim) sera probablement
la province

d'Honoriade, formée de la Paphlagonie
et de la Bithynie.



9

et c'est de là que vient le nom de terre inconnue et t

Océan; mais l'Océan est connu. Les îles navigables sont an

nombre de six du côté du sud; elles s' appellent les Iles des Heu-

reux
(Maxapwv vVjcroc); vers l'ouest, il y a également six îles, qui se

trouvent en face de la Libye Intérieure; au nord il y en a quatre.

Les fleuves qui entrent dans l'Océan de l'ouest sont: Missi-

thlus, qui vient du mont Théochim; Nicas, qui vient des Ethio-

piens blancs; Stachir, du mont Russidaria, qui forme un lac, puis

entre dans la mer; Dardus, qui, uni aux six autres fleuves,

entre dans le G r a n d P o r t Massas, Opsis, Chussarius et Sa-

lathus ceux-ci viennent du mont Mandron et Sebus 2, grand

fleuve.

Entre l'Atlas M a j o r et l'Atlas M i n o r coulent les fleu-

ves suivants: d'abord Sala, puis Agnus, Phuddiur? Sanas,

Cussas; entre l'Atlas Minor et la ville de Tinghin, sont les fleuves

Lius, Subour, Lix, Zygas, Gaditien (étroit appelle Septe, c'est-à-

dire sept, parce qu il a sept milles de latitude et, comme un

1 Ici nous avons toute une compilation des noms géographiques de

Ptolémée. D'apres
le

géographe grec, le mont appelé Théochim, (6ewv 6-

Xi)|ia,
donne naissance an fleuve Masithole (MaafSoXoç,

X$t"bPwu)- Du mont Rysadius (Russidaria d'après l'arménien, n^1"

nfuu Lb u,m.I)7 coule le fleuve Stachir le lac formé

de ce fleuve s'appelle Afu.vn] KXovfa, Clonia palus. Dardas, c'est Daradis,

fleave mentionné par le même Ptolémée (arm. fwafiw). Quant aux autres,

dit Ptolémée: Du mont Mandrus (MàvSpoç, sortent tous les

fleuves qui se trouvent entre le fleuve Salathus (\}uiquipnu) et le Massa

[ffu.Uu.u) B. Le Grand Port ( Méyaç Xi|iijv, fl* \La,^uA^au,), où

entre le Dardus sus-mentionné. Le fleuve Opsis {{[•L-fifru)
est

l'Ophiadea

COqp«i>57]ç) de Ptolémée, Chusarius (lj«n/«*7>/W) est le fleuve Xooaàpioç.

Les Ethiopiens Blancs sont sans doqte les Àeuxai6£cwteç de Ptolémée, qui

habitent sous le mont de Ryssade. Le Nicas CbM") est peut-être la Nia

de Ptolémée.

2 Sébos, le grec So06oç (OV"")» qui coule, d'après le géographe

Ptolémée, du mont de Salapola
ou Sagapola (SocXiTioXût, SayànoXa), dans

la Libye.

3 Le texte arménien a subi plusieurs changements par les copistes;

voici: b«- • *» * 'A
dba OLoit"» J/A^L 'fi fnpp Hu"L-u



10

fleuve, entre de l' Océan à la mer Ibérienne t, qui est le com-

mencement de I o n i c u m M a r e. Vers l'ouest il y a une autre

île nommée Saga dans l'Océan.

Macario, île de l'Océan. Cet isthme sépare la Tinghis et

l' Espagne; mais l' Océan, après
avoir coulé vers le nord, retourne

vers l'est, et forme deux grandes îles, Ibérnie et Albion, qui

s' appelle
la Bretagne

L'île de Thulé, dont la plus grande partie
est considérée

comme inconnue, et a donné lieu à des contes incroyables, a en

face une autre île portant le nom de Scandia, laquelle contient

la Sarmatie et la Germanie où sont les Goths et d'autres nations

encore 3. Aucun navire n'a dépassé cette île; c'est ce qu' on ap-

pelle la Mer inconnue.

Les grandes mers, qui sont entourées du continent, sont au

nombre de trois: la première, M a r e Indicum, c'est à dire la

mer Rouge, dont la longitude est de 113 degrés; de ce golfe sort

Barsa, et A r a b i c u m Mare Barsa a la forme d'une brique,

ifiau&bli
qbutpu tuju .Iiuifu \}*iiquiu, Qiqmf ttnu ^ILif f pmm. Qwtuw pul(

ptitf tpnçp \\inqaiu L /t1nf. §p%^p% _ptuqifp Jutuê%b% if.limp \Jinu J^nipaLm.

XJ'kf* SU't" 40&0-1, fp– "p k"lb O^™ "P & ln-fHtbl/
»t

1 Le Grand et le Petit Atlas sont bien connus; nous avons ensuite

ceux-ci: Saga (Socya), Agna ÇArfya), Phocra ($6xpa 5poç Gàdd Ha-

disehï) Diour (Aioup), 'AcapaP Ttyr^j qui s'appelle aussi Céssrée: les

fleuves Lius (AfoçP)
Subar (Soti6oup),

Lix (A£g), Zilia (ZiXe£a ?)

2 La Grande Bretagne est divisée en deux grandes lles, qui s'appel-

lent 'Iouepvià VTjaoç (Ivemia insula), et 'AXouh)v vfjaoç (Albion insnla). La

découverte des lies Britanniques fut attribuée à Himilcus, 500 av. J. C.

3 Les Iles très célèbres de Scandia, Scandinavie, sont mentionnées par

plusieurs auteurs grecs et latins. Ptolémée, entre autres, dit qu'il y a

quatre 1les, qui s'appellent SxàvSwci; SxévSeioc, est plutôt
le nom de

la partie méridionale, oh habitent les Toûxai. C'est ce que
dit aussi notre

auteur.

4 Je crois que l'auteur du texte arménien, faute d'attention, a mis

Barsa, an lieu de JPtrsieum (et Arabicum mare). Quant à la forme de ces

deux golfes, nous lisons dans la Géographie
de Pomponius

Mela a
Persicns,

qua mare accipit, utriusque rectis lateribns grande ostinm, quasi cervice,
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à peu près vers le nord-ouest mais l' A r a b i c u m m a r e qui â

la forme d'un coloquinte a, au sud, la terre inconnue et inhabi-

table. A l'est, se présente
le pays des S i n se, au nord les Indes,

la Carmanie, la Perse et l'Arabie. Du côté de l'ouest, l'Egypte et

l'Ethiopie, qui
sont contenues dans la Libye.

La seconde mer est celle des Grecs, Mare I o n i c u m

qui naît de l'Océan, sous le sixième degré de longitude, et le

trente-sixième de latitude. Ce pays s'appelle Septa qui veut

dire Septième, parce qu' il a sept milles de latitude. Il a vers

l'ouest l' fle de Catiron 3, et il est
plus large vers le nord et le

sud il s'étend jusqu' à la Syrie, ayant 30 degrés il a pour côtes

la Syrie et la Phénicie à l'est; au sud-est, la Judée jusqu' à l'E-

gypte au nord-est, la Cilicie, l'Isaurie, la Pamphylie, la Sé-

leucie, la Carie, et la Mysie, l' Hellespont, la
Bithyn"e, jusqu' à

Chalcédoine; de ce golfe sort le Mare P o n t i c u m il s'étend

jusqu'à l'Egypte, 18 degrés.
Au nord, il a

l'Europe jusqu'à

S e p t a
au sud, la Libye jusqu' à la même Septa.

La troisième mer est l'Hyrcanienne*, c'est-à-dire Caspienne,

(elle est entouré de l'Europe): elle s'étend de l'embouchure de

l' Arase et du Cyrus jusqu'au
fleuve Polytimetus5, qui si-

gnifie Précieux. Elle a 23 degrés (d'étendue) et pour confins, du

côté du nord-ouest, l'Albanie près
du fleuve Cœsius; et puis

les embouchures des fleuves Chéras, S o n t a s, Alonta et

complectitnr: dein terris in omnem partem vaste et aqna portione
ceden-

tibna, magno litorum orbe pelages incingens, reddit formam capitis huma-

ni. Arabici et os aretius et latitude minor est, major aliquanto receasns, et

molto magis longs latera (Livre III., eh. VIII.)

1 'Iovefov TtiXa^oç, d'après Ptolémée.

2 Voyez
la Note, page 9.

3 Vile de Catiron, c'est le Gadeira des Grecs, aujourd' hui Cadice,

qui était autrefois située sur une ile appelée Idla de Lion. Gades, (Pomp.

Mela, m. ch. VI.)

4 Hyrcanienne
ou Caspienne, ôpxavfa 0-iXaaaa.

5 Le mot précieux est la traduction du nom du fleuve de IloXu-rfaTjToç

de Ptolémée.
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U d o n qui sortent du Caucase et se jettent dans la mer. Les

peuples qui portent les noms de ces quatre fleuves, sont du

nombre de ceux de la Scythie, c'est-à-dire des Apakhtarks 2. Au

nord, il y a le pays des Scythes, à l'embouchure du fleuve de Ty-

ra, qu' on croit être Emathe 3, et d'antres fleuves qui s'appellent

Rhimus, Dexus et Iaxarte.*

Il y a du côté de l'est, la nation appelée A n a r i N o m b a s

près de l'embouchure du fleuve Jus tu s la province s'appelle

Sagarougée, à l'entrée du fleuve Polytimetus, comme nous avons

dit plus haut, qui tire son origine du mont 0 x u s (Oxii Montes)

à côté de ce lieu on trouve la
province

de S i a n l'entrée du

fleuve Oxus, près duquel sont les nations Ribii, et les trois villes

Aspalota, Oxia et Divaba.

1 Les Chenu et Sontas sont les Coram (KipoÇ notaiié;) et Sinda?

(SfvSa) VAlonta (AX6vta), VUdo* (O35ov).

2 Les Scythes sont appelés ici d'on nom persan Apakhtara, qui si-

gnifie
les habitants du nord, correspondant an mot grec 6ttep66peioi.

3 Le texte arménien porte:
le fleuve de Tara

(Topa;),
fleuve de Sar-

matie d'Europe, près de la Dacie.

4 Ces trois fleuves se trouvent dans la SxuOià -Jj èvr<5ç 'I|itx6v apouç,

et s'appellent Rymmus (Tû(i(io(), DexiusP) c'est peut-être le Daix (AdclÇ) de

Ptolémée, et l'Iaxarte.

5 Dans les premières éditions de notre auteur, le nom de la nation

appelée ici Anarii Nombas, souleva beaucoup de difficultés; mais ici encore,

nous voyons que l'auteur arménien est bien fidèie à la source où il puise

tous les noms géographiques. Le savant arménien M. Patganian, dans son

édition de cette Géographie, ne put trouver le nom de cette nation, lequel

est d'après Ptolémée, Anarei fAvipeoi), qui habite au dessous des A-

gathyrsis au dessous de ces derniers sont les Nomates (No|iàxat,
ce qui

correspond précisément à notre Nornba*)1, après ceux-ci viennent les Saga-

raucœ. « Tôv Se 'Avaplwv ôpôv. 'Avàpeoi plv 6ità to&ç 'AfaBopaoui.

'Apiaxal jièv napà tav IaÇàprrjv, (ne?) xoûxouç Se
Nopuirot,

eïta SotY«paû-

xau Kal
napi tôv "ÛÇov nota^v

P(6wi Aaiia-

6x Le fleuve Justus (finumnu) c'est l'Iastus (Iàoroç)
de Pto-

lémée. La province de Sian (wa "p–te Wt–^F
mais on peut lire

aussi Ocriana provinda (O&gtavof).
Faut-il voir ici les Sammitœ de Ptolémée

(Sapulcai)? La ville
A' Aspalota,

c'eat l'Aspabota fAana6(î>ta
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Du coté du sud-est se trouve la nation Théo xi a, près

de laquelle il y a le fleuve M a r g u s, dans le pays de Margiana,

ce qui
me semble le même que Merv et Mervi-rud. On y

trouve les Astabaniens, le fleuve Maxira (dont une pro-

vince porte
le nom), jusqu' au fleuve Chrintas 2, qui tous

appartiennent au pays d'Hyrcanie, près duquel
s'étend le mont

appelé Second Agron.

Du côté du sud, il y a le pays des Mèdes, à partir du même

fleuve Chrintas; à l'ouest, les Mèdes Anariens ici

passe le fleuve Sararor, et se trouve la province appelée

Derbices, que je crois être le Dilumi, et les Gelée. Là

coule le fleuve 0 m t a s, jusqu' à l'entrée du fleuve Cordus, et les

Cadusi, où sont les Gabarubaghin, jusqu'au fleuve ap-

pelé Cambyse.

Du côté de l'ouest sont deux îles, qui s'appellent D o d é i s

et une autre du côté de l' est appelée
S a 1 ca

1 Le fleuve de Maxera (AfaÇifipa)
dans l'Hyrcanie. KaTavl|iovT<xi

Si

xfjç 'rpxatfog,
Tâ

uiv ircl ftaXiaoia, MàÇrjpoct. Kal 'ATa6ï]voî:
xxt ôtc6 (ièv

•zobç Xp^vSot.

2 Le fleuve de Chrintas dans la Médie; c'est probablement
Charinda

(XapfvSa) de Ptolémée.

3 Les Mèdes, appelés Anariens, U*T#) sont, d'après
la

Géographie de Ptolémée, les Amariaca Ç Ajiapfocxai)
dans la Môdie.

4Le fleuve j&mymw, appelé
en arménien (ff«W,P çbmnjls nP farf, f}u>.

mmmHfr).
Il m'a été impossible de trouver un nom correspondant à ce fleure

dans la Géographie de Ptolémée. Serait-ce Strathon? Les pays qui suivent

dans le texte arménien sont Derbices les Dri-

byces (Apfôuxeç) de Ptolémée; Qktou les Geli (r^ol)> pays
où

entre, d'après notre auteur, le fleuve (Mus, qui probablement
tire son nom des

monts Orontes COp6vTTjç).
Le fleuve Cordus ^V1?"")

si ce n'est pas le même

que Cpras; il n'a aucune relation avec les Carduchi. Les peuples nommés

Caâusi i}\'»'ihe)> qui sont cités encore dans les autres écrivains de la lit-

térature Arménienne, sont sans doute les Cadasii (KaSouotot)
de Ptolémée.

Les Qabanibaghin (^•up^pmp-A.pf)
dont le pays s' etend jusq'au

fleuve

de Cambyse, sont les peuples de Gabarou près de Païdagaran, province
de

l'Arménie.



14

La terre se divise encore en trois parties: l'Europe, la
Libye

et l'Asie
l'Europe et la Libye occupent la partie de

l'ouest, celle

du nord jusqu' au fleuve de Tanaïs, qui sort du mont de Rha

et entre dans le Meeotis Palus, appartient aussi à
l'Europe;

mais la Libye occupe le sud jusqu' à la Mer Rouge, et de la Mer

Rouge et de la ville appelée Anthidon2, qui est entre R i n o-

c o r u r e et la ville de Gaza, M'extrémité du golfe Phénicien,

qui passe
à travers les îles jusqu' à Ténédos 3, jusqu'à la Chal-

cédoine de la Bithynie et jusqu' au Tanaïs.

Mais l' Asie occupe le nord, le sud et le milieu du côté de

l' est jusqu' à la terre inconnue. Elle est plus grande que les autres

parties du monde, et elle en est la première, ayant des pays et

des confins plus vastes que ceux de l'Europe la Libye vient en

second: l'Europe est la troisième. Les trois parties, ce me semble,

sont de Sem, de Cham et de Japhet.

Quant au milieu du monde, qui est l'habitation du genre

humain, Ptolémée l'appelle l'Arabie Heureuse vers l'extrémité

sud de la mer de Barsa, qui se nomme le golfe des Ichtyophages.

Mais je ne ne suis pas de son avis parce que l'Evangile, en

parlant de l' Arabie heureuse, d'où était venue la reine de Saba,

l'appelle l' extrémité de la terre ce que l'on dirait plutôt

de
l' Ethiopie, car elle est plus voisine des isthmes. Mais par

1 Le mont de Rhéa est le même que Rhea (Tija), d'où sortent

des fleuves. (Ptol. Margiana).

2 La ville d'Anthédon est comptée parmi les villes de la Palestine de

la Syrie. 'Av6tjS(Î)v. (Ptolémée).

3 Ténédos. Téveboç vi]ao; xxl raftiç ôi«î>vojioç. (Ptolémée).

4
XaXxT)5t!)v (Ptolémée,

IIdvtou xal Brttoviaç Hau;).

5 Ptolémée, dans le chapitre qui traite de l'Arabie Heureuse, dit ces

paroles ÏTzù.x\ift<xv6yzvz ïnl rcXéov xai xfjç [isaoyo^aç, c'est-à-dire, ils (les

monts) occupent le milieu des terres. Il
répète les mêmes paroles

dans le

même chapitre. Quant au Barsa, nous l'avons déjà mentionné plus haut,

en disant que notre auteur l'a sans doute pris pour le Golfe Persique; cela

devient plus clair dans cet endroit. Il dit la mer do Barsa, qui
est le

Golfe des

Icktyojiihages. Ptolémée disait dans le chapitre de l'Arabie Heurenae Ilepot-

xoO
x6Xnot, inl no\b SiVjxoraç, ôv ivxôç eîaiv ot Maxai a.
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Milieu de la terre j'entends Jérusalem, qui est également éloignée

des extrémités de la terre, comme a dit le Seigneur lui même,

et David, Il fit la rédemption au milieu de la terre » cela est

très bien commenté par Eusèbe qui dit « Ce n' est pas pour les

Juifs, (que le Seigneur a souffert dans la ville de Jérusalem),

mais parce qu' elle (Jérusalem) est le milieu du monde des élus;

car le Seigneur est le roi de toutes les nations, comme il dit

Dieu, le roi, avant tous les siècles Donc, Jérusalem est le milieu

de la terre, quoiqu' elle s'étende beaucoup vers l' est, d'après
la

mesure de Ptolémée 1. Mais on peut unir les deux mesures en-

semble par conséquent,
la partie du sud compte huit parties de

plus, d' aprés Ptolémée.

Nous conservons intact le nombre 60, (parce que le nord offre

peu de parties habitables), et 381; nous redoublons encore le 100

et nous avons 50 s. De même pour le côté du sud, commmençant

par la zone torride, le 8 en 4, que produit
exactement la géogra-

phie
de Ptolémée.

Ayant parlé de la géographie en géneral,
nous commençons

maintenant à expliquer chacun des pays, d'après Pappe d'Ale-

xandrie 3 de l'ouest de l'Océan du premier degré de longitude,

de l'Espagne, de ce
cap appelé Hiéron, c' est-à-dire grand et mer-

veilleux 4. Ce cap entre plus que les autres dans l'Océan,

3
parties, qui forment 1550 degrés, comme nous décrirons ci-après.

1 La mesure de la
longueur

de Jérusalem était 66, 31, 40, d'après

Ptolémée. Mais dana les tableaux des pays, nous avons vu celui de Jérusa-

lem 'H 'AÎXfa KaTcexoXi&c IepoaiXona ^X61 neYforrjv >3l^P«v ûpôv

t 8 ij.
xal

Stlorqxev rcpôç lia (itâç ôpaç y
*«l < e-

2 Ce passage est inintelligible; je l' ai traduit mot à mot.

3
D'après ce que dit notre auteur, on pourrait croire que Pappe d'A-

lexandrie a écrit un livre de
Géographie.

Mais le temps
ne nous a rien con-

servé. On connait son ouvrage sur les Mathématiques. Quoique Pappe ait

écrit une Géographie, notre auteur continue à suivre Ptolémée, excepté en

quelques endroits.

4 Hiéron (ÏT'-ji1 -p kttit B*) c'est le Hiéron ou Sacrum Promon-

torium (lepôv Axpov)
des

Géographes et de Ptolémée. C'est le même pro-

montoire dont il
s'agit dans le chapitre suivant, sur l'Espagne.



16

(Livre Il, Patentée).

L' ESPAGNE

I. Le premier pays de l'Europe,
c' est

l'Espagne, triangu-

laire, entre deux mers, comme une île. Du côté de l' ouest elle a

l' Océan pour frontière, à commencer par
le

cap Hiéron au pre-

mier degré de longitude, et sous le trente-huitième de latitude,

jusqu' à l'autre cap, qui s'appelle Nérion, étant dans le cin-

quième degré de longitude, et dans le 46'"° de latitude. Du côté de

l'est sont les Pyrénées. Du sud à la mer Ionique (Mare Ioni-

cum), commençant des mêmes Pyrénées, se trouvent des fleuves,

le Du bas et le Verius 2. Je veux décrire seulement les fleuves

et les villes célèbres, en passant
sous silence tous les autres.

II. Le second pays de l' Enrope est la Bretagne elle est

composée
de deux îles dans l'Océan du nord; au dessus de

l'Espagne
et la Gallia. Le.nom de l' île occidentale est H i b e r n i a.

Elle a dans sa partie S. C. la forme d'un grain d' orge, sous le

8- degré de longitude, et sous le 58™ de latitude. Il y a 16 fleuves

puissants,
et diverses nations. L'autre île s'appelle Albion entre

ces deux îles on en trouve de plus petites au nombre de quatre.

m. Le pays
de Gallia, qui s'appelle aussi C e 1 t i c a G, a 1 a-

tia 6, à l'est de l'Espagne; 30 de longitude, et 47 de latitude.

Il y a-dans Gallia de grandes montagnes, et 29 fleuves, dont huit

tombent dans le M a r e I o n i c u m, et vingt et un dans l'Océan.

On y trouve le bume blanc qui attaque l' homme, et la grande
na-

1 Ce cap de Nérion, c'est le N£pwv

2 Les fleuves Dubas Ç^mpu,») et Virius
(HJ>ojiu) sont

les Av)6ua

et 05tp de Ptolémée, dans l'Espagne Tarraconaise.

3 L' Hibernie a la forme d'un
grain d'orge, xpi6u>5ï);, c'est-à-dire, la

forme oblongue c'est ce que dit Pomponius Mêla, « Super Britanniam Iver-

nia est, pœne par spatio, sed utrinque tequali tracta littorum oblonga. »

4 Oeltica Galatia, c'est KtXtoY«Xat(* de Ptolémée, (arm. <{fLa"lu"Lu'~
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tion des Francs. La moitié de ces derniers demeurent en Gallia,

et l' autre moitié dans la Germanie.

4. Germanie à Test de Gallia et au nord. Elle a du

côté du nord le fleuve du Danube, trois montagnes célèbres et

onze
grands fleuves, dont deux coulent au Danube. Il y a quatre

forêts
pleines

de grands arbres, la plaine S a t r a p e n e le

désert d' I i m a e i 2, et le cheval sauvage.

5. D a 1 m a t i a, au S. E. de l' extrémité de Gallia, par
43° de

longitude et 48" de latitude. A l'est, elle a le Danube et six ne-

tites
provinces. Il i

a là le bonasus; c' est une bête sauvage qui

laisse ses excréments aux chasseurs et les brûle 3. Elle a qua-

tre îles, en Macédoine près da B a c h a r, qui s'appellent S t r a-

g o n a et Issa, en face de la petite Dalmatie jusqu'au C o s c h i-

ta 5 et M e la n a, en face du golfe Prisinum 6, à l' entrée du

fleuve de D i 1 o n. 7 Dans cette île s'abrita le bienheureux Apôtre.

1 Pomponius Mela dit de la Germanie: Terra ipsa, multis impedita

fluminibus, multis montibus aspera, et magna ex parte silvis ac paladibus

invia. Quant à la
plaine Satrapene, ce pourrait être les

Zap(j.attxdc Sp-q de

Ptolémée.

2 Le désert d'Ilimaei est peut-être f) twv 'EXaouïjxfwv

3 Bonasus, le taureau sauvage nous est connu aussi par
Pline.

4 Le texte arménien dit:
Ç1>i- fa/A

l)wn.uff n%. Dans la Géographie de Ptolémée Tb SxàpSov bpog en Dalmatie.

Les Balkans s'appelaient
anciennement S'comios.

5 Oosèhita (l|««^u»««) est peut-être Kouphaoc de Ptolémée; ou

plutôt le nom Melana, qui figuré
dans le texte arménien comme un nom

propre,
doit être probablement un adjectif, on Melata, MeXtxrjv^ de Ptolè-

mée. Dans notre texte nous avons Coschita et Melana (I|»j<^?«<
L.

g*6_

LuAu>), et Képxoupa f} uiXaiva (Corcyra nigra)
dans Ptolémée.

6 Le golfe de Prisinwa {%^f>^JiA *ng), c'est 'PiÇwvixàç x<5Xnoç,

Rhizonicas Sinus de Ptolémée.

7 Le fleuve de DUom O+V*' I1"") il y
a une confusion dans le

texte arménien; je crois que nous devons lire i^n^wv-fleuve. Ptolémée

dit: '0 Ape&wv TOxa|iôî. àcp' o& 81 Sxepo;
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(Livre 111. D'après Ptolémée).

6. Italie, dans un angle de Gallia, près de Dalmatie. e

vers le sud où se trouve Venise, paya situé dans l'eau, et 45

provinces continentales, et six pays dont l'un Bœi Galli avec

la célèbre ville de Ravenne; trois grands fleuves, l' A t é r i n u s 3,

Padus Rubicone, qui entrent dans le Sinus Ionicum.

Du côté du sud sont les pays S a t e r i n a 3 et L at i n a, dont

la
capitale est Rome. Les

g r a n d Hellènes (Grœcia Ma-

gna), auprès desquels est C a m p a n i a, contrée délicieuse, qui,

voisine de l'île de Sicile, a 13 fleuves; mais ses montagnes ne

sont pas célèbres.

7. S a r d i s, grande île, près de l' île de Cyrnus, 20
provin-

ces, et de petites îles; elle a la circonférence de 780 milles.

8. Sicilia, grande île, à l'est de S a r d i n i a, 350 milles

de cette dernière, elle compte de petites îles; elle a une forme

triangulaire d'un bout à l'autre 100 milles: 5 provinces, 18

fleuves, deux montagnes P a r t h e n u et B o r n u dont la

sommité est toujours en feu.

1 Ptolémée commence son troisième livre par l' Italie.

Venise bâtie dans l'eau, (l'arm. çiulumiA ici

l'auteur du texte arm., ou plutôt un autre, qui
a fait des interpolations dans

le texte, a ajouté la qualification de bdtie dana l'eau, à la province des Vé-

nètes, qu'il a trouvée dans l'original. C'est Oàsvetfa, bien connue de tous les

géographes
anciens et modernes.

2 Les Bœi Galli (l'arm. (V"»«- VH
sont les BototT&XXoi de Ptolé-

mée; à qui appartient, d'après le même géographe, la ville de Ravenne.

3 Le fleuve Atérinus, [\\mLnl&nu) c'est l"Atpiocv6ç tot<xh6ç (Adrias).

4 Le fleuve de Padus était nommé, d'après le texte arménien, Panna

5 Sateriana (|Ji«ui&n/riiu# Saxoupvtava KoXiovia d'après

Ptolémée. Latina (l/»"»^?), c'est, Aazivxc, dont la capitale est Rome

(Ptolémée).

6 Les montagnes Parthênius et Bornus [^uMn.p^%nu L fuminu) ne

se trouvent pas dans Ptolémée. Les autres manuscrits arméniens portent,

au lieu de Sortais, Etna (Aït.vyj).
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C'est assez; revenons vers les pays du nord, que nous avons

abandonnés de l'autre côté de l'Océan et de la terre inconnue.

Nous continuerons la partie de l'Europe vers le sud jusqu' à la

mer des Grecs (Mare Ionicum).

9. La Sarmatie, à l'est de la Germanie, commence au fleuve

Vistula, a des montagnes qui portent le même nom; près de

l' Océan du nord jusqu' à la terre inconnue et à l'extrémité orien-

tale des montagnes qui s'appellent R i p a e i, d'où sort le fleuve

de Tanaïs mais tout cela se trouve vers le sud. Tanaïs sépare la

S a r m a t i e en deux, l'Asie du côté de l'est, et l'Europe du côté

de l' ouest; et il entre dans le Mœotis palus.

On y fait la navigation jusqu' à la mer du Pont, puis par le

Pont et le fleuve de Tyras (auj. Dniester). Du côté du sud il sépare

la Dacie de la Sarmatie. Il y a de petits pays 1. Des pays chré-

tiens,
il y a le continent Taurica, c' est à dire la Chersonèse,

qui est entre le lac de Byce et le Mœotis Palus et le Pont,

et le fleuve Carcinitis au golfe du même nom. Mais il y a plu-

sieurs contrées païennes, dont l'une s'appelle Hamaxobii,

qui signifie vivants dans les chars; il y
a

sept (ou cinq)

1 D'après Ptolémée: Mexà xàç xoO Oùiaxo'jXa TOxa^ioO

èx6oXaç. xal aûxotç 5peaiv. MsO'aç tau StopfÇovxo; EaOjAoO tJjv Taupcxijv

XepaiwTjaov Tb |ièv, npbç xft Kapxivfxg x<5Xtc:i). (arm. guiJLiç

bqtjpV "'J" pijtb b.uj 'p J^f_ ^pcbbaA /&/A (npàç X{J Blîxfl

Xf^vg.) àrcô 8à àvacxoXwv
7teptéxexai x<j)

TF àuô Toû
KapxivCtou 7toxa[io9

toGpt}),
xal

xg Btixig Xfjjivg Jh$_
xal

tJ {a^XP1
t0° TavàiV

Soc mjxa|ioO x^ç Matc!>xt8o; Xfjiv»); TiXeupà,
xat

aûxô T<j>
Tavil'Si

moxajiij),

xal In Trp ànô xûv 7rr)YâJv xoO TavxïSoç noxanoO, ïk\ xJjv a-fVM3xov y^v

Kal xûv ôreô xôv
Bopua8évrjv Ttoxajjifijv,

Õ
|iàv Tûpa; (S/'«–

ntuu) noxa(iô; aùièç Spi^et xa |J.épr) x^; Aaxiâç xal
xfjç 2ap(iaxu£;.

Notre

auteur adopte la division de la Sarmatie en Chrétienne et en païenne. La

Chrétienne était appelée Taupix^ Xepa6vvr)ao;, et la Païenne, 'AiiaÇoSfo'.

[WjTffiuiuppni- np
b% deux

temples sont, d'après Ptolémée, 'AXeÇàvSpou pcojxof (Alexandri Arae), et

Kalaapo; pujiof (Cœsaris Arae). Je laisse aux savants la difficulté de deviner

le nom du fleuve Cotcho (arm. \piaLuiibh qj/A '£»/).•
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montagnes, d'où sortent plusieurs fleuves qui se
jettent dans le

Pont, et dont l' un a le nom de C o t c h o il y a un petit lac,

deux îles et deux temples.

10. La Thrace, à l'est de la Dalmatie, près de la Sarmatie, com-

mence du fleuve Tarus jusqu' au Danube. Il y a cinq petits pays,

et d'autres comme V é r u m u s et D a r d a n i a qui est Tetrapoli.
1

Il a du côté du midi la Thrace propre
et du côté arctique

le grand pays
de Dacie, habitation des Sclavines, qui forment 25

races; le pays tomba au pouvoir
des Goths, venus de l'île de

S c a n i a (ou Scandia) qui est l' H o e mi u s dea Germains 2- Mais

les Sclavines passèrent
le fleuve Tan aï et s'emparèrent des

autres pays
de la Thrace et de la Macédoine, et ils allèrent dans

l' Achaïe et la Dalmatie. Les armées de Thrace étaient compo-

sées de Tantalides, Sardiens, Sicilidiens, etc. 15 Il y a deux monta-

gnes et un fleuve, le Danube, lequel se divise en six affluents,

et forme un lac et une île du nom de Peuce. (Dans cette île habite

Aspar-Hroug,
fils de Khoubraâtha, fugitif des Chasuari, du

mont des Bulgares, qui chassa les Avares et demeura là C'est

1 6p<fcxt]ç *éacç. Ptol.,Tarus (S«««"« c'est P'AGtîpa ratau-éç du

géographe grec.
Le pays de Verimus est peut-être la Mysie (Muafa, qui se

divise en Supérieure et
en Inférieure: Farm. ^£^uTn«>).

Et la Dardanie de

Ptolémée est composée
de quatre villes Kat ttJç AapSavfeç

2 Nijaoi &tiépx£ivtai xijç PepiiavCiz;,
xorcà t&ç toO "AX6toç ix66X<£ç.

(Arm. \jJf>n» %bpJ'wiMu.giaa'i)
Ici habitent, selon Ptolémée, les Sommes.

Dans le même chapitre
il cite les lIes de SxivSiou. Voyez

la note suivante pour le mont Emiue.

3 Les armées de la Thrace sont, d'après la Géographie
de Ptolémée,:

Stpa-ojY^1
datv êv Te èroxPXf?> nPè« t^v'-soïj Muateç, xal xb Aï|iov x<i»

gpoç dpxo|itvot;
à-nb Seojjiôv Aav6ijXTjTut^, SapSixi^, SeXXnjttx^.

(L'arm. p«v» ju.nu.£ ^f»k tp% -j-vpt*

-Jlf)t

4 L'un des cinq 61s de Crobat, prince de Cotragues et des Bulgares,

nommé Apsaroucb, parvint par
te Daieper et le Dniester sur le fleuve Hon-

clus ou Ogl,
au nord du Danube. (Voy. les Historiens Byzantins, Nie,

Théoph.,
et Constat. Tb. IL 1.) Ce fait arriva l'an 668 de notre ère; par

conséquent c'est une interpolation après l'auteur.
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à la Thrace
qu'appartient Constantinople, ville délicieuse, à l'en-

trée du détroit du Pont, qui s'appelle Bosphore de Thrace. À

vingt milles de
Constantinople il y a la ville Heraclea, où se

trouve le Théâtre qui est une des sept merveilles du monde;

d'ici vers le nord, jusqu' à Rome, il y a 200 milles.

11. La Macédoine, à l'est de Pelagus graecum, près de

la Dalmatie et de la Thrace, a six montagnes, parmi lesquelles

le Citarius et l'Olympe; six grands fleuves et 30 provinces;

la grande Thessalie, d'où les Arméniens sont sortis. Ella a de

marbre vert et
grivelé a. Il y a six golfes. La longitude est de 7

(degrés) et la latitude de 5.

12. L'Hellade est près de la Macédoine; elle a de
petits

pays l' Achaïe, l'Epire, Corinthe ville d' Achaïe, et Athènes; elle

a aussi trois montagnes, cinq fleuves, 38 villes, 30 provinces;

l' Achaïe propre 3, l'Arcadie, l'Argie, la Laconie, l'Élide, la Mes-

sénie, la Sicyonie, où aont les temples
de Neptune. Le Péloponèse,

qui a
plusieurs citadelles et des golfes portant le même nom.

H y a quatre montagnes, six fleuves, 60 villes, dont la
princi-

pale est Lacédémone, où se trouve le marbre vert. Il y a dans

l'Hellade
plusieurs villes et des provinces, et neuf montagnes,

parmi lesquelles le Parnasse, l' Hélicon, Dodone 4, dont parle la

mythologie. Elle a 44 îles, entre autres la Crète. Là se trouvent

C e r a u n iMontes, l' Eleusine, la grande
île d'Eubée, et une

autre petite île appelée Atalante; ona dit de cette dernière

qu' elle fut très utile à Ardaschèz, roi d'Arménie, pour ravitailler

1 .Le mont Citarius (Irfintupfinl) Kitàpioç 5poç de Ptolémée.

2 On connaît bien la tradition d'Arménus compagnon de Jasoule Thes-

salien, et l' Arménium ville de Thessalie Pelagiotis.

3 L'Achaïe propre, c'est 'H ISfw; xaXoujiévï) 'A^afx de Ptolémée. La

Laconie Aaxwvuwfi, l'Elide (HXefa, h/«"). Les temples do

Neptune indiquent le Poseidon Isthmien.

4 Le mont Dodone, d'après le texte a-ménien p>»/fytt»/, peut être

Cithéron, fort célèbre.

5 L'Atalante, petite Ile, est l"ATa).<£vTY)ç vtjafov de Ptolémée, qu'il

met dans l'Eubée.
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son armée qui assiégeait le célèbre château, tandis
que les vais-

seaux, chargés de
vivres,

étaient retardés
par la violence des

courants contraires.

On dit que le roi-Ardaschèz est mort là, Aristote
y mourut

cette ville porte aujourd' hui le nom d' E u r p
o s 1.

Jusqu' ici l'Europe, la troisième
partie

du monde.

Ce morceau d' histoire arménienne, que notre auteur a voulu insérer

ici, nous affirme, du moins ce-nons semble, les documents historiques que

nous a laissées l'auteur supposé de cet ouvrage, Moïse de Corène. Il

nous a montré déjà dans son Histoire d'Arménie, 1 es conquêtes du roi Ar-

daschez, et il le loue en ces termes, en
s'appuyant

sur l'autorité d'un certain

Pblegonius Phlegonins
a écrit: Ardaschez le Parthe, plus puissant que

tous les autres rois, non seulement détruisit la puissance de la Lydie et

enchaîna Crésus mais il
changea

la nature des éléments dans l' Helles-

u pont et dans la Thrace. Il traversa le continent comme une mer, et il

marcha à
pied sur la mer; il menaça les Thessaliena aa renommée épou-

vantait les Hellènes. Il détruisit les Lacédémoniens, mit en fuite les Pho-

céens, soumit les Locriens, et les Béotiens furent domptés Sur ce fond

de l' histoire, nous pouvons prononcer clairement que l'auteur de ces deux

ouvrages est le même, qui a vouluconfirmer dans les deux endroits ce même

fait. Mais la Géographie de Ptolémée nous
assigne trois lieux différents,

que nous pouvons prendre pour théâtre de la conquête d'Ardaschez. Quoique

nous n'y trouvions pas lapetitelled'Atalante vVjatov, néanmoins nous y
vo-

yons une autre Ile près d'Euripus,
nommée Chalchis (XocXx(ç) ou' mourut.

Aristote le
philosophe. Mais notre Géographe arménien identifie ici VAta-

laute avec l'Euripus (bt«oojn« £ «•iint.ti i.#yi<«) tandis que nous connais-

sons aujourd'hui l'identité de Chalchis avec Ëuripus, ce terrible courent

d'eau très dangereux à la navigation. Quant au château surnommé ici

Merveilleux, il me semble que c'est V'QpaLoi dé Ptolémée dans la même

Eubée.
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(Livre IV, d'après Ptolémée).

LE SECONDE PARTIE DU MONDE, LA LIBYE

1. Le premier pays de Libye, c'est la Mauritanie 1, qui s'ap-

pelle T i n g i t a na à cause de la ville de Tingis, dans l'isthme

d'Heraclea, c'est-à-dire
Septa

à l'est de Gadiron 2, où sort

de l' Océan le M a r e I o n i c n m. Ce pays a 26 degrés de longitude

et 36 de latitude. Il y a 5 montagnes, dont la plus célèbre est Atlas s

M i n o r, puis la montagne de Dordon 3; 12 fleuves qui se jettent

dans l'Océan; et quatre autres qui se jettent dans M a r e I o n i-

c u m. Il y a 16 nations, et la Pyron-Pédion, qui signifie plaine

couleur de feu.

2. Le second pays, Mauritania Cœsariensis, à l'est

de T i n g i t a n a, s'étend vers le sud; il a 17 fleuves, 3 lacs, 7

montagnes; 27
provinces habitées. On dit qu'il y a des cuprides

dans ses montagnes, qui produisent aussi le cinabre.

3. L' Afrique propre est à l'est de la Mauritanie C a e s a-

r i e n s i s elle a 8 montagnes, 19 fleuves, 8 lacs, 41 provinces,

5 golfes, dont deux s'appellent les Syrtes 4. On y trouve un arbre

appelé L o t u s, dont le fruit fait oublier la patrie, comme dit

Homère 5. Il a six îles dont l'une est Mélita, d'où l' on portait

la laine, c'est-à-dire la laine marine qui est le bysse, à Tyr,

comme dit le prophète Ézéchiel 6. On y trouve l' ambre, plante

1 Mtxupixavfô Tiyyïxàyiq. (Ptolémée).

2 L' Ile de Gadès, Gadiron. K(!>ttt]{ ixpov (de Ptolémée).

3 Le mont. Dordtiu
(%nn.r,), AoûpSa de Ptolémée. Là sont anssi

"AxXocç nefÇcov xal èX4xxov.

4 Les deux
Syrtes

de l'Afrique, sont Stipxtç [uxpà, et Siipxcç

5 On connait les habitants de l'Afrique nommés Lotophages (Awxo-

y&yoi). Hombre dit dans
l'Odyssée ocfrràp SexdcxT) ireé&iqusv Tavffc Xwto-

tf&rf.m,.6Zïm SvStvov eJSap êSouotv, (Gh. X. 83, 84); il dit un peu plus bas

6
c'est MeXfoj vfjooç de Ptolémée, qui s'ap-
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délicate, qui se pétrifie au soleil; et l'hyacinthe rouge. La capi-

tale est Carthage, puis le Tripoli, c' est-à-dire les trois villes:

Chiopi, Calania, Eusi après se sont élevées trois autres

villes: T i s o b a, Idisia, Pontica, (qui eurent pour prince le

sage Nerseh Gamsaragan patricien de Chirac et sei-

gneur des Archarouni.)

4. La Cyrénaïque, qui s' appelle aussi
Pentapolis 3, à l' est

de l'Afrique, où sont les jardins des
Hespérides. Elle a 12

provinces,

dont l'une s'appelle Luk deux îles, 3 fleuves
qui, réunis en

un seul, s'appellent Alathon
5

et se jettent dans la mer; un lac,

nommé Li varia. Elle a des cavernes Lésanices, où sont des

monstres anthropophages g, le centaure, dont la queue est sem-

pelle aujourd'hoi Malte. La laine de Mélita est mentionnée dans Ezéchiel

(Ch. XXVII. 18.)

1 Tripdi, c'est Tripolis (Tf faoXiç) de Ptolémée. Les trois villes de Tri-

politaine sont les suivantes: Sabrata, Oea et Leptis Magna.

2 Les villes nommées Tisoba, Idisia, Poatica, sont, d'après Ptolémée,

AlQoûia. ({nffiu/tu,) et llovrfa
vfjao; Je ne sais à quel nom

géographique peut correspondre le troisième Titoàa. D'après ce géographe,

notre Nersèh Gamsaragan fat le seigneur et le prince de ces
pays.

Mais nous

ne trouvons pas ailleurs cette histoire curieuse. Nous savons, d'après une

lettre du
pape Léon III, (du

26
aont), que l'empereur Byzantin, Michel I,

avait envoyé un patrice et deux spathaires contre les Mauresques qui

avaient pillé les Iles nommées Lampadonsia, Pontia et Isola major. (Mu-

rait, Estai de
Chronographie Byzantine, p. 339.) Ce fait arriva dans l'en-

née 812 de notre ère. Ceci ne coïncide pas avec le temps du patrice armé-

nien Nerseh qui vivait probablement vers la fin du VII. siécle.

3 KupVjvr), HercàTtoXi;, où se trouve d'après Ptolémée, le Kijiro;
tôv

Honcpfôwv.

4 Le pays de Luk
(If'f),

si ce n'est pas le
Phycos, je

n'ai pu le trou-

ver dans la Géographie de Ptolémée. Je crois qu'il y a quelque faute dans

l'écriture de ce mot.

5 Alatho», Aàôtov ttOTau4ç d'après Ptolémée.

6 Les cavernes Lesanices tnc^Xoua tôv

Aeoovlx&v, d'après Ptolémée, qui ajoute immédiatement • xal i? tÇrJî x6noi

te *T)ptû)5eiî, » dont l'arménien est la traduction fidèle; seulement il aime

a y ajouter les noms des monstres qu'il a trouvés dans quelque livre de
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blable à celle de l'oiseau, des lynx, des
hippocentaures, des mar-

mottes et d'autres monstres.

5. La Libye Marmarica et l' Egypte entière sont un seul

pays.
Elle est vers l'est de la Cyrénaïque, dont la mer porte le

même nom, jusqu'
à la ville maritime d' Ânthedon située entre

Rhinocorura et l'Ascalon, dans le golfe occidental, à la bifurcation

de la Mer Rouge, en face de la ville des Héros s. Là sont 12

montagnes, dont l'une s'appelle P u r p u r a t a 4. Il y a deux ci-

ternes artificielles, trois lacs naturels, trois autres lacs formés par

les affluents du Nil, dont l'un, près d'Alexandrie, est nommé

R a v a n i t e n i a s je crois que ce dernier est le lac de Marea.

Le Nil est le fleuve d'Egypte, c'est le même que le Géhon (de

la Bible il sort du mont de la Lune près de la terre i n-

connue, du côté du sud, et se dirige directement vers l'Egypte,

où il forme quatre îles il se divise ensuite en
plusieurs branches,

qui, se réunissant encore, forment des îles nouvelles et les lacs

sus-mentionnés. L'un de ces bras tombe dans le Sinus He-

roopolites s Golfe de Suez), qui est le golfe occidental de la

Mer Rouge. Les autres bras vont tomber danr le M a r e I o n i-

légendes.
De ce nombre sont les centaures

{4b%am.au P) hippocentaures

(u«çAt.«^Ufy» 4 M.«r«««ïin.»/M»p ?), marmottes ipxTojiO;).

1 Le titre de ce chapitre est le même dans Ptolémée: Map[iaptxfJ;

AuÊfïJÇ, ÎMtl AifÛnZOU 8XTJÇ, \jifp-t-

muu 9

2 Les villes d'Anthédon, Rhinocorura, sont 'AvfojS&v, Tivoxopoûpat de

Ptolémée.

3 la bifurcation de la mer Rouge,
en face de la ville des Héros.

D'après Ptolémée: xaO' 'Hpwwv n6Xiv puxoo toti 'Apaêfou x&itou; l'arm.

Wi kmpJbp ia4?L%

4 La montagne Purpurata, IIopqptipiToç Spoi;. l'arm. \fpfum%m^u,%

5 Bavanüéria, d'après
notre

géographe,
«4t le lac de Marea (jj Màf aise

Wjivij, 0*– /.&«*/ |/Ktfc).

6 Plusieurs auteurs anciens comme le juif Josèphe et d'autres, cro-

yaient que le Nil est le même que le Géhon de l'Ecriture sainte.
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c u m. L' Egypte a 41 provinces, dont l'une s'appelle Tania *• Près

de la Mer Rouge et du Golfe Arabique sont les
Ichtyophages, qui

s'appellent Arabes-Egyptiens i.
L'Egypte a 11 petites îles dans

le Mare Ionieum près de ses côtés.

6. La-Libye Intérieure 3, à l' est de l' Océan occidental, com-

mence par l'Atlas Major, à côté des deuxMauritanies et

de l'Afrique. Elle s'étend jusqu' au mont Théon Ochema

(Char des Dieux), qui est une plaine rouge 5 du côté du nord.

Elle a huit montagnes, dix fleuves qui tombent dans 1' Océan oc-

cidental elle a encore deux autres fleuves, Bagradas et Cinyphe

Dans la Libye Intérieure, habitent treize nations, l'une, les

Ethiopiens Blancs 7, l'autre, les
Ethiopiens des bois 8;

là se trouvent des Pygmées appelés par quelques personnes P i-

chiths, et par d'autres Thriphix 9. Il y a ici les
Montagnes

Blanches, parce que leur terre est blanche comme
la neige, quoique

Ptolémée n' en dise rien. (On dit des rhinocéros qu' ils passent de

l' Océan à la Libye Intérieure jusqu'au Nil ils ont de la ressem-

blance avec les hippopotames, et sont tous mâles; nul ne sait la

manière de leur procréation; ils portent sur le nez une corne qui

1 Taxia, S'»*»/ C1-0 Se Mape&xou, xi jilv
lia. xadsltai

TatvÉaç). Ptoléniée.

2 Ptol. Ttapi tèv 'Apà6iov xiXrajv CXïjv nap&Xlov,

rarm. \\a. l/.npJfrp \\j,uiputang

jiiiutfyfiii Qlfhuifjbp utqi^M np

3
Libye Intérieure, Ai6iirj èvxéç, tortÇ Suot btf

4 Théon Ocbéma, deûv Zyr}]i,<x.

5 Plaine Rouge, IltSp^ov tceSIov ^w^tnt) <

8 Les Ethiopiens des bois, o!

9 Faere interias Pygmaei, minutnm genns, et qnod pro satis frugi-

bas contra grues dimicando defecit. » (Pomp. Mela, III, 8.) Puis-je
croire

que les Pygmées soient désignés dans la
Géographie

de Ptolémée par le

nom de Nav5o6eiç?
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a la force de casser les pierres dures; ils tuent facilement l'élé-

phant'. Il y a là des bêtes anthropomorphes et œnophi-

1 e s et six îles, où sont les descendants des Rhachabims, qui y al-

lèrent avant la destruction de Jérusalem, comme on dit que Zo-

sime le moine y prècha; mais, à mon avis, c'est une allégorie

7i A la Libye appartient l' Ethiopie, qui est sous l'Egypte

près
de l'Egypte propre, à côté de la Mer Rouge et du golfe

Arabique, en passant la zone torride vers le sud. Il y a deux

fleuves, bras du Nil, qui s' unissent d'abord, et puis, en se sépa-

rant, forment l'île de Memnos, et ensuite se réunissent de

nouveau 4. L'autre fleuve, appelé Astapus, sort du lac de C oioe

et tombe dans le Nil
près

de l' île s. Le
pays

a huit montagnes,

et trois contrées, la Barbaria près du Sinus Barbaricum 6,

A zo n i e, où se trouvent une multitude d'éléphants 7, et les

Troglodytes8; et trente-six provinces, dont l'une s'appelle

les Babyloniens et les Rhizophages, les Auxomitae

royaume célèbre en face de P r e m n i s qui est un promontoire 10.

1 Notre auteur, ici comme ailleurs, est très crédule à toutes les lé-

gendes du monde. Quand il parle des bêtes sauvages, des monstres, il a

pour source l' histoire d'Alexandre le Grand. Je renvoie le lecteur à cette

bizarre narration, faite par le Psendo-Callisthènes.

2 Les Rhachabims, sont mentionnés par Jérémie, XXXV; le moine

Zosime prêcha, d' après quelques historiens dans les Indes, et dans la Judée.

3 AîOwitfoe (mi Alyumov.

4 'EyTeOOevvnjaonçtfîxai Mepirj (ffbMnu, Memnos?) y&çz., dmb

to)J NeRou noxa^toO, xat îsrcô A;pxS6pou ro>Ta[ioO. Mais plus loin il dit:

MètaÇî» toO NefXou xal toO AçiràTO)5o; TtorajioO, Tipôç pàv tJ Mepdij vA-

atp, Menviveç.

5 *H KoXirj XT{ivt), èg où Ó 'Aîtânouç TOta[w5ç pet.

6 Bap6dcp»c f*u>/>/tufn/lu/
»»

inijnlju, pap6aptx<5ç

xdXnoc.

7 'AÇav£x îdeïOTOt

8 Troglodytes. [§1-^™?) TpwyXoSurix^.

9 Parmi 36 provinces, notre
auteur met seulement les trois Baby-

loniens, Rhizophages, Auxomites, qui sont d'après Ptolémée: -Ba6uX<i>vioc,

10 Le
cap

de Proaus. Hn.nLlraij MowSXov $xpov?
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Ce dernier sépare l' Âdulite de l'Arabie Heureuse. Il me semble

que Job fait allusion à ce lieu quand il dit: Regardez les chemins

de Themnites, vous qui voyez les routes de Saba. Il y a là des

Pygmées,des Strouthophages, des Scenites et entre ces

deux l' Ethiopie moyenne 3. Elle possède des îles dans le Si-

nus Arabicum, au nombre de vingt-sept;
il y en a une autre ap-

pelée île des M a g e s, une antre, île des O i s e a n x l'Ethiopie

contient le pays d'Aromatophore et de
Myrrhaphore,

le Sablonneux et le Sans-Pluie..

8. L' Ethiopie Intérieure, qui est aussi la Libye, commence

du côté de l'occident de la terre inconnue près de la Libye Inté-

rieure et de
l' Egypte-Ethiopie. Au sud, il y a la terre inconnue,

près de laquelle habitent les Ethiopiens Hespérides et les hom-

mes-dragons nus. Du côté du nord sont les Ethiopiens

Ichtyophages 6, et les bêtes appelées cynoléons; les A p h r o-

c é r o s chez lesquels il jja un
animal

ressemble au léopard ^"animaux belliqueux et suavéolents;
le

tragélaphe belliqueux et arboricole; les léopards, éléphants

1 Adnlite. 'ASouXîtac, l'ara.

2 Les Strouthophages Sipou^àY"! â"*f •• les Scenites. 'Sxtj-

3 L'Etbiopie Moyenne, Uirq AWlow.i. Wptp%

4 Le texte arménien: 0..1./0 IL hiBp- j–p–p^s-a *-g^ i>tr* & –JL

-p k-ih 0*»f"ar» L "'JL or i^imta' aLH L ïHfr*/1 MA*

IL
SJ~n.uu.ptph. aihp

IL
qflt.u.qniuA L qffhaAJtpL bpl/pph

Cf. le texte

de Ptolémée: Nijooi Sk eîol. av t^> 'ApaKy x<5Xiho.. Mà^^v v^jooç, *Op-

vé(i>v vfjao;. 'H
Kiwa[io<p<5po{ y&P0^ 8(z|i|ioç xat 5&poypi X**?**

Il a-

brège le catalogue on la Nomenclature de Ptolémée, en nous énumérant

deux seulement des 27 llesé

5 Eat
|ieoy]|i6piv<i>Tepoc pàv roûrcav (tipl ttjî

ot xot-

VAÇ xaXoûnevol, 'Editiptoi Ai^oneç, fapivinj u<u$Jlu%P m%*m%off

6
ix^T^Y01 AWfonsç.

7 Les
Aphrocéros sont mentionnés par Ptolémée comme une nation

sauvage. 'Ay pixipwve; jiiy* !9vo;.
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blancs, rhinocéros et tigres tigres-chevaux, et
satyres

qui ont la figure humaine, mais sont hirsutés, cornus et ongulés

les
pards tachetés et tigrés. Du côté du sud, il y a un pays nommé

Agisimpa 2, (où se trouve un monstre dont la figure, les mains et

la ceinture sont de femme, tandis que le reste du corps ressemble

à un quadrupède;
il y a d'autres monstres anthropomorphes,

avec un museau de chien, nus, oreillards et cônes à la manière du

léontopithèque).
Du côté de l'orient, sont les Ethiopiens

Mégacéphales; plus bas, les Ethiopiens Anthropophages. Il y

a là un petit fleuve appelé R h a p t u m où se trouve un animal

ignivome, semblable au sanglier et la salamandre, qui ressemble

au lézard moucheté, traverse le feu et l'éteint. Dans ce même

pays on trouve un autre animal amphibie appelé z e s n b è s, sem-

blable à une brebis jaune, très agréable aux poissons,
et aussi très

friand des poissons qu' il chasse en nageant.

La seconde partie est finie.

(Livre V, d'après Ptolémée)

1. La première partie habitée de la terre, c'est l'Asie, qui a

pour
confins l'Europe du côté de l' occident; la terre inconnue

et la Libye du côté du nord, de l'orient et du sud. Les principales

parties sont situées entre la mer Ionienne (Mare Ionicum) et le

Pont (Pontus); voilà pourquoi l'Asie est
appelée

le Milieu des

terres
(Msuoyauz).

A l' orient de Constantinople se trouve la Bithynie avec le

détroit du Pont, appelé Bosphore de Thrace; elle a pour confins

la Propontide, à partir du
temple d' Artémis 3, qui est du côté

de l'orient du Pont, jusqu'au fleuve de Rhyndacus et à
l' Olympe.

Elle a le mont de Sélinon, les fleuves de l' Eléata et de l' Hyp-

1 Trois seula, c'est-à-dire, les éléphants blanca (iXecpavre; XsuxoQ,

les rhinocéros, les tigres (rtypiSeî) sont mentionnés par Pto-

lémée.

2 'H
xaXetrarç 'AYfau{i6a.

3 'Iepdv 'Apté|u8oç.
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pus; et dans le
plus grand de tous, le

Sangarius, tombent les

petits fleuves Près de Nicomédie il
y a le lac Thynias

2
et

l' Ascanias 3. La Bithynie possède
dans la mer du Pont

cinq îles,

dont deux s'appellent Cyanese 4. La ville de Brama a aussi un

lac. H y a deux
capitales, Chalcédoine et Nicomédie, qui ont sous

elles quatorze autres villes, et plusieurs emporiums (èfinépia),

c' est-à-dire des villes maritimes pour l'entrepôt des marchandises.

On trouve au bord du fleuve Rhyndacus
de la terre blanche,

appelée argile s; que l'on moud
pour

la semer sur le blé une

manipule suffit pour preserver 500 boisseaux de la morsure des

insectes.

2. La Mysie, Grande et Petite (Major et Minor), s' appelle

Hellespont, du côté de la Bithynie. Elle a quatre fleuves; la ca-

pitale Cyzique, où il y a un temple et le
palais, une

de

sept merveilles du monde. Ses villes sont au nombre de trois,

Ilion, Dardanus et Troie, dont la guerre est racontée par Dictys
6

et par Homère. Elle a trente-huit villes.

3. Asie Propre (Asia Propria)',
a côté de la Mysie, près

de la Mer, dont les
capitales sont Ephèse, Smyrne, Pergame,

Trallis, qui ont sous leur dépendance quarante-huit villes. Elle

possède un autre .petit pays, la Lydie, dont la capitale estSardis,

puis l'Aeolis, l'Eonie des Grecs et la Carie. Elle a cinq fleuves,

l'île de Chios et la ville qui porte le même nom 8; le Posidium

où se trouve le mastic; l'Icare '0 et le Samus avec la ville du même

1 Ces fleuves sont 'EXàra, 'IitT^oç, de Ptolémée.

2 Le lac de
Thynas (Q^umi P) ©uvviàç.

3 'H
'Aaxavfe XCjivtj.

4
Xwpa tûv Euavcdiv.

6 Diçtys de Crète est le poète ancien du temps mythologique, qui

vivait pendant la
guerre de Troie. D'après Ptolémée, Troie s'appelle aussi

9 To Iloaefôiov. Hnufou." nP rfty u. •T-ntk

10
'Ixapfa vfjooç.
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nom et l'île de Cos mentionnée par Saint Luc dans les Actes'

des Apôtres. Ephèse était sujette d'Artémis; là est le tombeau de

l'Evangéliste Saint Jean, et de l'autre Jean, qui fut surnommé

Marc; mais quelques-uns
disent qu' il s'agit ici d'un autre Jean 2.

4. La Lycie, e pays d'Asie, a pour capitale Smyrne. Elle a

deux montagnes, trois fleuves et l' île de Rhodes, dans la mer

qui porté le même nom. On y trouve le storax, qui coule des arbres,

semblable au miel ou à la lie
épaisse.

5. La Phrygie est à l'orient de l' Asie Propre près de la Lycie.

Elle comprend trois pays; la Pisidie dont la capitale est An-

tioChe et vingt-six autres villes, dont l'une s'appelle Cibotus,

c'est à dire, «l'arche n, parce qu' ici fut construite l'arche de Noé 3;

ye
ne sais pas si c'est une vérité, ou une légende. L'autre est

P a c a t i a a a qui a pour capitale Laodicée puis viennent d'autres

villes au nombre de quarante: S a 1 u t a r i a dont la capitale est

Synnada il y a encore ici trente villes et treize lacs.

6. La Paphlagonie, du coté oriental du pays de l'Honoriade 5,

près de la Mer du Pont, qui porte le surnom de Galatie a les

fleuves Osicus, et Olis 7 pour capitale Germanopoli 8, dont le

château était Gangra; elle a treize provinces.

7. Galatie Première, pays de l'Asie, du coté oriental de la

Phrygie, près de la Paphlagonie. Elle a les mêmes fleuves.

2 II y avait à
Ephèse deux

tombeaux appelés les deux Jean. Eusèbe

dit dans son histoire Ecclésiastique èrcef xal Sûo cpaaiv èv *Eç éatj) -{zviad-Qu.

|iv^(juzto, xal èxàzepov 'Iw&vvou llytaBa'. (Hist. Eccl. VII. 5.)

3 Le nom Cibotos (Ki6oroç) était porté par la ville d'Apamée. Elle

fat appelée Cibatua a cause de ses richesses, comme on dit. Ptolémée a cité

déjà dans la
Phrygie 'Aro£|ieia Ki6aTcç.

4 Les deux provinces suivantes, Pucatiana et Salatoria

(Uu/^uiwwn/iui) (Voy. Ptolémée
BaxTpia- vtj xal

5 Le pays
d' Honoriade (ffimmum

7 Oticm (flvAp""), Olis (flv/), sont deux fleuves dé Paphlagonie.

Peut-être Zaliscus (ZocXfoxoç),
et "AXuç de Ptolémée.

8 Germanopoli (<)^i/^«<Wag»^u?)
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8. Galatie Seconde, à l' orient de la Phrygie, près de la Pa-

phlagonie Première jusqu' à la Pamphylie. Elle a les fleuves sus-

mentionnés, qui forment des lacs.

9. L'Ieaurie: elle est située vers l'orient, près de la mer, en

face de l' ile de
Chypre;

elle a la montagne de Taurus. (Elle

produit les gommes, le storax, la colophane, l'opo-cumbit,

la calamite tout cela découle des arbres, et est produit par la

piqûre d'un ver de couleur jaune avec des taches noires sem-

blables à la nielle). Sa capitale est Séleucie, qui a sous sa dépen-

dance
vingt-trois villes. (Il ne faut pas brûler les encens sépa-

rément, parce qu'ils donneraient une mauvaise odeur, mais les

mêler les uns avec les autres. Un litre de ces gommes vaut un

dinar. Mais la plus précieuse des résines est recueillie par les

serpents, qui la mettent dans leurs nids; les hommes tuent cès

reptiles pour prendre la gomme. Les arbres résineux sont très

minces, le plus gros a
l'épaisseur

d'un joug; les vers y péné-

trent, rongent jusqu' au fond, et laissent découler la résine).

10. La Lycaonie est du côté oriental de la Galatié Seconde,

près de l'Isaurie; il y a là des plaines vastes et arides, et dé

petites montagnes.

11. L' Hellespont, près du même Pont, du côté de la Pa-

phlagonie, près de la Seconde Galatie.

12. Pontus Polemoniacus s, du côté de l'orient

de l' Hellespont, près de la mer du Pont.

13. L'Hélénopont (Hélénopontus), près de la Lycaonie.

14. La Cappadoce Première: elle est au côté oriental de la

Seconde Cappadoce, et forme une province
à part.

Elle a la montagne d'Antitaurus et d'autres petites; les

fleuves sont le Mêlas, l' Halys, et d'autres, qui s' y réunissent.

15. La Première, et la Seconde Cilicie sont au Côté oriental

1 Les
gommes

d' Isacrie étaient très célèbres. Les noms de ces
gom-

més, mentionnés ici, nom sont douteux; ils sont peut-être altérés par les

copiâtes.

2 Itëvroç
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3

de la Lycaonie
et de l' Isaurie, près de la Cappadoce, au bord de.

la mer et du golfe Issique

Sa montagne est le Taurus il y a six fleuves l'Arymagdus,

le Calycadnus, le Damus, le Cydnus, le Sarus et le Pyramus Il.

Les capitales sont Tarse et Anazarbe, qui ont plusieurs villes et

châteaux sous leur dépendance. La Cilicie a deux
portes

ou défilés

inexpugnables: Mallus s et P 1 a t a n 3. Ce pays est très fertile,

comme celui du Jourdain.

16. L'île de Chypre se trouve du côté oriental de la Mer

Pamphylienne, près de la Cilicie jusqu' à la Mer Phénicienne.

Elle a la montagne
de l' O1 y m

p e, et quatre fleuves l'île est

longue de 3 degrés, large d'un degré. On y trouve le ladanum, qui

ressemble à la rosée tombée sur l' herbe, sur la peau des boucs et

sur les poils, et qu'on emploie au lieu de l'encens La longueur

de ses frontières est de quatre cent trente milles, et la largeur

d'un degré.

17. La Seconde Arménie, qui s'appelle aujourd' hui l'Armé-

nie Première, est à l'orient de la Cilicie, près du mont Taurus, à

côté du mont Amanus qui sépare la Seconde Arménie de la Co-

magène de la Syrie jusqu' à l'Euphrate. Les montagnes sont Zi-

gon, Basilicon, Cromaton; les fleuves, le Pyramus sus-mention-

né, le Paratis, le Caucaua et le Caromosus. Elle a deux portes du

côté de la Syrie B.

1 'IOOCXÔÇ xdXttOC, \tu/iffb.ui ing

2 Les fleuves de Cilicie sont, d'après Ptolémée, 'Api3|iaY5oç, KaXu-

xàSvoî (l'arm. Aijio; (l'arm. t^uJUuf) KtJSvoç, Sàpoç (l'arm.

mine-«au), IIlipa|10Ç.

3 Les deux portes de Cilicie sont MaXXiç (U*A")> et 'An»vixaf raiXat

Ptolémée nous donne aussi IIX&to; ou HocXtoç, c'est probablement ce dernier.

4 Ladanum. Tô &jj X^Sotvov, sb
*Ap<£6ioi xaXéoucri XiSavov, Ixt toijtou

(xtwa(uî>|iou) Owufiaaiwxipov ylvtttti • êv y&p 5vao5y.ûz&rt<i yiv<5u€vov, eûo)-

8éorat6v êçu • têv
fkp atyù>v tôv

xpâywv
êv toîoi

ic&faxn eôpfoxerai Iffi-

v6u«vov, otov
yXoiôç

ànà
(Hérodote, III, ch.

5 Les Géographes arméniens divisent l'Arménie Mineure en trois Pro-

vinces, dont deux manquent dans notre manuscrit.
L"Ap|ievfa Mtxpd, d'a-

près Ptolémée, est par notre auteur changée de nom, et appelée l'Arménie
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18. La Sarmatie d'Asie du côté de l'orient, a
pour

frontières

les monts
Ripaei

et le fleuve de Tanaïs, et le lac Méotis du côté

de l'occident, le
Pont-Euxin;

de l'est
jusqu'à

l'ouest coule le

fleuve Coraxici, qui signifie corbeau de là vers les monté

Caucases, près de l'Ibérie et de l'Albanie
jusqu'à

la mer Ca-

spienne,
à l'entrée du fleuve Soanas mais on ne connait

pas
ce fleuve Soanas. Les

montagnes
sont les monts Cérau-

niens (Ceraunii Montes), et les monts
Hippiques (Hippici

Mon-

tes) qui
donnent naissance à cinq fleuves qui se

jettent
dans

le Méotis. Deux fleuves coulent du mont
Caucase,

dont
l'un ap-

pelé
Yaltanis jusqu' aux monts Coraxici, qui

commence au

Caucase, s'étend vers le nord-ouest, et s'aboutit à la fin entre lea

mers du Pont, et du Méotis. L'autre fleuve
s'appelle Psy-

c h r n
qui

court vers le
Bosphore.

Sur la frontière, au même

lieu où est bâtie la
petite

ville de Nicophs, vers le nord,

sont les Turcs et les
Bulgares, qui portent

les noms des fleuves

Cuphi-Bulgares, Duel-Bulgares, Olghontor-Bulga-

res, Citar-Bulgares;
ces noms sont ignorés de Ptolémée. Le

fils de Chudbradra fuit des Monts
Hippiques

6. Entre les Bul-

Première Les noms géographiques sont, d'après Ptolémée,

Basilicon
(peut-être BaotXeiaivifi Cromandon ('OpéjiavSpovP

Pyramus (le
même fleuve de Cilicie), Paradis

IlapuàpSiç), Caucaua Icon (bï»i»«. S/h*-11),
Carbmosua

( l| tu tinjnu nu )

1 Sapiiatti lv 'A<rf?. K6po$ TOTa^ç de Ptolémée, que l'auteur ar-

ménien a traduit par Corbeau.

2 Le fleuve Soanss, que met en doute notre auteur, est cité par Pto-

lémée: 'Eml TL télo6 -ri); *I6Tjpfa; rcapi tijv 'AXSavCxv Tp*

3 D'après Ptolémée: xi tôv 'Iictkxûv èplwv &xpx, et xi t<ov Kepao-

4 Le fleuve de OùxpSàvrjç de Ptolémée.

6 L' histoire des Bulgares est entièrQnjent hors de la1 Géographie de

Ptolémée, comme le confesse aussi notre auteur en ces termes, que tous le»

noms appartenant aux Bulgares sont (étrangers à
Ptolémée. D'aprèt

les Hi-
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gares et la mer du Pont, demeurent les nations K a r s c h e, Kuth

et les S o a n i jusqu' au Pis i nu s2. Les villes maritimes du

pays des Abazove, c'est-à-dire des A p s i l a e, et A b a s g i, jus-

qu'à leur ville maritime de Sebastopoli 3, et au delà, jusqu' au

fleuve appelé Dragon qui descend de l'Albanie, et se distribue en

Abasgi et en Eger. Il y a là quarante-six provinces. Près de la

terre inconnue demeurent les S a r m a t e s r o y a u x et les H i
p-

pophages. Du côté occidental du Tanaïs se trouvent les Nach-

giamadit
et les Ghélarci, les Syraces, puis la province

de

Midosdesen5. Dans lesmonts Cérauniens, du côté oriental sont

les Amazones 6, les femmes guerrières, jusqu' au fleuve qui s'ap-

pelle Rha7, et qui a deux sources vers le nord de la terre incon-

nue ces sources s'unissent près des monts Hippiques, d' où sort

un autre bras du fleuve Tanaïs, qui descend dans le
Méotis; puis

il retourne vers l'est jusqu'en face des Monts Cérauniens. Deux

autres fleuves viennent du côté oriental des monts du nord, qui

storiens
Byzantins, les Bulgares qui portaient les noms de Knuphis ou Cou-

phen, auraient pour prince Crobat, prince des Cotrogues (Citar, \tfintup-

et des Bulgares, qui est mort sor l'Athal, à l'endroit ou se fai-

sait la pérhe du xystus. Le fleuve de
Couphe, qui donna son nom à la na-

tion Bulgare, était dans la Méotide, près des
Necropyles

ou de Crioumeto-

pon. Après
la mort de ce prince Crobet (jeu,. ses cinq fils parta-

gèrent entre eux l'empire, contre la volonté de leur père. Les Oghondor-

Bulgares sont les Onogoundourt des historiens
By-

zantins. (Cf. Murait, Essai de chronologie Byzantine, p. 305).

1 Soani (Ut«ufy), c'est les Soydcvoi de Ptolémée.

2 C'est la IIiToofJç de Procope, actuellement Pitsunde.

3 SefîauTiurtoXiç, d7aprés Ptolémée, et dont le nom principal était

Dioscutias.

4 Le fleuve Draco* est cité dans les historiens
Byzantins.

5 -D'après Ptolémée, les Sarmates se divisent en Ba.au.ixol Hacp|tàtat,

et en liTOocpày01 SapjiàTacL QptuÇbppi

IIapà tJjv vixiov, 'IacÇaitàtat ëÔvoç 6nà (i&v toù;

'IaÇajiàTaç, ((J^t«^'4'"»Ap), MtOpiSàTouç x^P°h c'est peut-être

le Mithostesen {ffp^nu<lk-t'i> fwiwn). Ghélarci [hvrî-e) Katap^vTj ?P

6 OJ 'AuàÇove;.

'1 T6iv
Kepxovtav ôpéwv -f)

toû Ta
itoTa^oO.
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s'appelleut Rhymici Montes et forment le fleuve en

soixante -dix «bras, il se nomme en turc Athil Au

milieu de ce fleuve il
y

a une île, où se réfugient
les B a s i 1 i d e s

par le peur qu' ils ont des Khazari et des P o u s c h k h e s qui

pendant l'hiver viennent là de l'orient et de l'occident. On appelle

cette île Ile n o i r e parce que
la foule des habitants et des

animaux qui y afliuent, la fait voir ainsi. Ptolémée l'appelle De

de Corbeaux. Les bras du fleuve Athil se réunissant de nou-

veau, entrent dans la mer Caspienne^ séparant la Sarmatie et la

Scythie. Du côté de l'occident, d'après Ptolémée, il y a Udon

Alonta4 et les peuples Suntaa
5 et Gheroues, 6 dont les

fleuves
synonymes sortent du Caucase et descendent dans la mer,

jusqu'à la frontière de l'Albanie.

Les peuples de Sarmatie sont ainsi dispersés de l'ouest à

l' est dl abord des Albaniens et A s c h t i g o r s ducôté du sud;

habitant avec eux; les K h e b o u r i, les C o u t h e t i, les A r g u e é-

li, les Mardoïl, les Thacuïr; les Alans, après Ticor,

dans le pays d'Ardos, dans les montagnes du Caucase, d'où coule

le fleuve A r m e n a qui en passant par le nord, dans dévastes

plaines, se mêle au fleuve d'Athil. Dans la même montagne, après

le peuple Ardosien, viennent les D a t c i a n i, les Douali, les

Zhikhui, Phurca, Z anarca, où sont les portes des Alans,

et l'autre porte, qui s'appelle Z e k e n synonyme du peuple

qui y demeure. Ensuite viennent les Barbares terribles anthro-

pophages, puis les

Zilavadi,

Didoi,

Aludacani,

Cucamacari,

Leghi,

Khenavi,

Durzki,

Dapotarani,

Schipi,

Phyj.

Ta 'Po|iiiixi 5ptj, d'après Ptolémée; dans la Scythie qui est an delà

du mont *I[iko;.
J-

2 L'appellation d' Athil oa Edel est interpolée. Les Historiens Byzan-

tins disent Àtal (eu

3 O35ti)v notan<5ç.

4 *AX6vta
moxaniç.

5 Io6v5ai.

6 %ba.ni.tuj «u^fUt
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Le Caucase se divise ensuite en deux chaînes l'une va dire-

ctement au
pays de Schirvan et Kheservan jusqu'au Chorswem:

l'autre chaîne donne naissance au fleuve Zarm, qui se dirige au

nord, vers le fleuve d' Athil. La même chaîne va ensuite vers le

nord, où demeurent

Thavaspari,

Phaskhi,

Bagani

Hedgimadaghi,

Phuskhi,

Ijmakhi,

Phycanaghi,

et a pour continuation 1 e long mur, qui s'appelle Abzud-

G a v a d jusqu' aux marais (?) A 1 g h m i n o n et jusqu'à la mer.

Du côté du nord de cette dernière mer, est l' habitation des M e s-

s a g è te s dans la plaine Vardanienne jusqu' à la Mer Caspienne,

où arrive une chaîne du Caucase. Il y a la muraille de Derbend,

c' est-à-dire la Porte de Djor, qui est une énorme tour au milieu

de la mer. Du côté du nord, il y a le royaume des Huns s près

de la mer; et du côté de l'occident, près du Caucase, la ville des

Huns, appelée Varadjian, et les villes Djunghars et

Mesentér. Du côté de l'orient, est la demeure des Savirs

jusqu'au fleuve de Thalt, qui sépare la Sarmatie asiatique de la

Scythie: dans cette dernière sont les
Apakhtari, c'est-à-dire

les Turcs; le Khacan est leur roi et Khatoun la reine, femme du

Khacan.

19. La Colchide, qui est l'Eger, du côté de l'orient de la

mer du Pont près de la Sarmatie, de l'occident du fleuve du

Dragon jusqu' au mont du Caucase, s' étend jusqu' à sa chaîne qui

la sépare de l'Ibérie; de ce même côté il a
pour confins la Grande

Arménie jusqu' au Pont de
Cappadoce. Il y a quatre petits pays,

Manuili Eger et Ghi
qui est Eger Propria8, où est

le fleuve de P h a s i s près de la ville du même nom 3, et Dj a n ie,

1 Maxuili, 0*t»î«i/l, se trouve MavpàXoi (Manrales) dans Piolémée.

2 Bger et Ghi, semble confus, il faut peut-être unir, ce qui nous don-

nera
le 'Expijxxix^v (ou Nexptxxix^v) X">p*v de Ptolémée.

3 Le nom Egvt donné à la Colebide, est déjà cité par notre célèbre

historien Moïse de Corène. C'est le même auteur qui, dans son histoire,
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qui est la Khaldée où se trouve le fleuve Megalopotamon

il y a d'autres fleuves, Zicampsis 2, qui prend
sa source dans la

Grande Arménie; il y a cinq villes I g a n i, C o t a, R o ty p o 1 i s,

A t h i n a, Rhi i o n, et plusieurs autres comptoirs'ou emporiums

(ïtinôptoi),
c' est-à-dire villes maritimes, comme Trébizonde.

20. L'Ibérie est du côté oriental d'Eger, près de la Sarmatie,

vers le Caucase, jusqu'à la frontière de l'Albanie et de l'Armé-

nie, près du fleuve de Cyr. Les cantons sont les suivantes:

d'abord du côté du fleuve Y o h et-du nord de T a y k, Ghelar-

ta, enlevé aux Arméniens, etSchavscheth. Ardahan est aussi

un canton enlevé à l'Arménie; par ici passe le fleuve de Cyr, qui,

venant des Tayk du canton de Gogh au pied du T c h a v a-

k h e s, descend au Samtzikhé, et tourne vers l'orient pour

passer à la Haute Ibérie, séparant les cantons Corothiskhew,

D o r n i s c k e w, à l'extrémité de laquelle se trouve le château

Déghitzikhé; les cantons Mangliatz-por, Boghno-por

jusqu'à
la province de P a r o u a r qui entoure la ville de Tiflis.

Ces trois vallons sont enlevés à l'Arménie. Au nord du grand

fleuve de Cyr, en face du canton de Thar, sont les monts

Arguethi; au nord de la même plaine Dwan, Atchevedi-

skhew et Kordi thirigo s khew jusqu'à Satzchoumeth,

qui est au pied du Caucase.

D'ici coule le fleuve de L e k h, qui, passant par
le sud,

descend dans le Cyr; là est Kharniskhew, de Tzckras-

tz m aï a jusqu'au fleuve d' A r a g n i
Ce dernier sort du Cau-

case, et en passant au sud par le château d' Akhaltziché,

à travers la ville de M e zk h i t h a et la colline, de la Sainte Croix,

(Livre Il, ch. 76) dit que Djatus de Pont (rf«ty"»
le

même que la Khaldée (tt»"vftf>).

1
Megalopotamon (ffbqt-qai. qnmutJfit»). On lit dans le texte armé-

nien Qn/Mfu/'fCra, Mfutqm. •^nwuM^ati Dana la Géographie
de Ptolé-

mée, au chapitre de la Colchide, nous avons parmi 'les fleuves Kuixvtd; no-

xaji^c; serait ce des Arméniens?

2Le fleuve Acampaie (0i«^/t«), c'est sans
doute le Djorokh, qui

sort

d*l& Grande Arménie.
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descend dans le Cyr, avec lequel il se confine dans la haute Ibé-

rie. Le fleuve de Cyr continuant son cours arrive à Tifiis, capi-

tale de l'Ibérie, il passe par Parouar, Zopho-por, Cogh-

p h o-p o r T z o r o-p o r en prenant
les fleuves de même noms

jusqu'à la ville de Henaragherd, qui est enlevée à l'Armé-

nie. Vers le sud de ces villes sont les collines des T c h a v a k h e s,

où se trouvent plusieurs lacs
très poissonneux, et T h r e g h e s,

et

Daschir: au sud de ces lacs se trouve Cangark; tout cela

est enlevé à l'Arménie. En face de ceux-ci, au nord du Cyr, sont

les cantons suivants: Khweth, Kherg, Erzwo, Thia-

^neth, Zopenor.

21. L' Albanie, c'est-à-dire A g h o n a.n k est à l' orient de

l' Ibérie, près de la Sarmatie et du Caucase, jusqu' aux confins de

l'Arménie près du fleuve de Cyr; d' ici jusqu' à Cyr toute la fron*

tière est enlevée à l'Arménie. Parlons maintenant de l'Albanie

proprement dite, située entre le fleuve de Cyr et ia Caucase.

Près de l' Ibérie le canton d' E k h n i est à côté du fleuve

Aghouan; Cambedjan, près du fleuve de Cyr. Au sud de

ce dernier, le château Yarazmanavar avec le bourg de C ui

drath; ces lieux sont déserts jusqu'au Cyr. Vers l'orient de

ce fleuve se trouvent la ville de If e v c a v e, près du fleuve d'A-

ghouan le canton de Pikh près du Caucase, et à l'est C h a

ké, et le fleuve Degarou. Près de celui-ci se trouve le

canton du même nom, voisin du fleuve 8 a n i Tous ces fleuve3

naissent du Caucase, s'unissent au fleuve d' A g h o a a n et cou-

lent dans le Cyr. Mais du côté de l' orient il y a la ville de K a-

v a g h a c -d' Albanie au milieu de laquelle passé le fleuve Se*

po*tch vers le sud.

fî2. La Grande Arménie a autour d'elle quinze province»

Va.rm. \kfu-pi DapuAf»» t u.jafibf,% Uai*-«<f<f> Ptolémée, 'AX6a-Dans les noms j'en trouve quelques-uns qui

pondent à ceux de Ptolémée- Le fleuve Aghouan (Albane) c'est *AÀ6avoç

«oxaixà; la ville de Kavaghac {$–4?"Uuk ) c'est XaXôÀa de Ptolémée.

S 'Apiuvtàc Meyà^Tj; Htfç. Les provinces de l'Arménie sont, d'après

Ptolémée :K«TapÇ^vt]. lw»/>£/?
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savoir: La Haute Arménie, c'est-à-dire la ville de G a r i n; la

Quatrième Arménie; Altznik près do fleuve de Tigris;

Douroupéran qui est D^ron; Mogs, près de l'Assyrie;

Gordjayk; Perse-Arménie prèsd'Ad xbadagan; Vas-

p o n r a g a n, vers le nord-ouest de la précédante; S u n i k près

d'Araxe, Artzakh; près d'elle Païdagaran au bord de la

mer Caspienne, à l'ouest du fleuve d' Araxe le pays des U d i

près de l'Albanie et du fleuve du Cyr; Gougark, près de l'I-

bérie Tayk, près de la Colchide; Ararat, au milieu de tout.

i. La Haute Arménie contient neuf cantons: Daran-aghi,

Aghüne (ou Ariudz), Mezour, Egheghiatz, Manan-

aghi, Derteian, Sper, Schaghgomk, Garin. Ce
pays

est le
plus haut non seulement de l'Arménie, mais encore de

tout le monde; voilà pourquoi il est appelé Sommité de

la terre. Il distribue de l'eau aux quatre coins du monde; il

donne naissance à quatre fleuves, très forts: l' Euphraie vers

l'occident; l'Araxe vers l'orient; le L y c u vers le sud; et A-

campsis, c'est-à-dire Dj orokh, vers le nord. D a de très grandes

montagnes. Parmi les animaux, on y voit le cerf, la chèvre, le

bouc et le mouflon, la brebis, le chevreuil (g h e g h i t h ?)
le

porc;

parmi les oiseaux la perdrix, 4'outarde, l'aside et d'autres. Il y

a des thermes et des salines, et toute l'abondance de la terre.

m. La Quatrième Arménie, à côté de la Sophène, près de la

Haute Arménie, possède laville de Melitine; elle a
pour

confins

à l'occident et au sud, la Mésopotamie, et du côté de l'orient

Dar on. Elle a huit cantons; Chortzayn vers le nord-est, à

travers lequel passe l'autre fleuve L'y eus, près du château

deCogh;Haschdiank, où sont les sources du fleuve Tigris.

Du côté occidental du pays de
Chortzayn,

il y a le canton de P a-

SoSoux^/i]. Q»£p • 2i6zxtjvyj. O^lï>Ap ? ^axamjvTj. Qa«(»<4«Lf> ?

la province des rois. BoXêijvt].

'Apwfiacc. ft/»îî4i.» ""AxiXta^vYj. Auçtavf-

xiç. S«»u|P p«^/»/«.u»tif rop-
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g h n a d o u n en face du château du même nom. Vers le sud, le

canton de Pala-hovid; à l'occident, Sophène, Antzith;

du côté du sud, Zowk (\r-fe) et Horé-perte

à l'occident, la province de D e k i g où sont les châ-

teaux Gherni (4-ty) et Krouigh et Sog flH);

en face, vers le sud, est- le canton G a u r e g à tra-

vers cette province coule le fleuve d'Arazani qui se

réunit à l'Euphrate près de la ville Loussatharidj (£»«-•»«».

le fleuve en allant vers l' occident, arrive à la frontière

de la Petite Arménie, du côté oriental de Mélitine, et ensuite le

fleuve Caucas se mêle à l' Euphrate, venant du mont Vassithéon

appelé Z i g o n (S/'f*), et avant de s'unir à l'Euphrate, se joint

au fleuve de C a r a mi n o n ce fleuve vient du Tau-

rus, et en se réunissant avec l'Euphrate, passe vers le sud et tra-

verse le mont Taurus. Dans ce même lieu on trouve le cristal.

Dans la Quatrième Arménie on trouve du gibier, des oiseaux et

le lion.

m. Altznik (Q.q&te) à l'est de la Mésopotamie, et au

nord du fleuve de De g 1 a t h, Tigris). Parmi les cantons,

qui sont au nombre de dix, figurent la Ne p h r g h e r d(\,ipn.bm),

et l' Ag h t z e n à travers lequel passe le fleuve de Ka-

ghirth que les Arabes appellent Schitma (ff^.

</w), c'est-à-dire sanguinaire. Après ceci vient le canton de

C a g h O«"z_), qui a dans les montagnes la Gh é t h i g (iiiPtk)*

Dadigas (JSatmHa"g), Aznuatz-tzor (a^Wa^-A»/») Er-

kheth (bpfaifip), Sala-tzor Sanasoun (fl»«.

Elle produit abondamment du fer, des noix de galle; et

parmi les oiseaux, le francolin (d eh o u g).

iv. Dourou-péran, située vers l'orient de la Quatrième

Arménie, compte seize cantons: Ch o ï t h {t>yP), la Vallée des

Aspagouni Daron, par où passe le fleuve

de M e g h ((T^î.) qui tombe dans l'Euphrate. Du côté du nord

sont lea As c h mo u n(H^utyp), près de la montagne S e r-

m a nt z (JOpiPui%9itruÊa3i)j qui s'appelle Sommité de la terre, d'où

sortent plusieurs sources. Au nord de ces lieux se trouve M a r t-
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a g h i, (0"«v»^yA), près du mont de Me g h é t o u g h

7««-/»), jusqu'aux Mamelons-des-Chèvres ((£,/£ •Varf»<p),

qui sépare Mart-aghi et le Garin. On y trouve le salag, le tzighg,

et le naphthe noir et blanc. Du côté de l'orient nous avons le

fleuve Mourtz (ffm.pi/), qui passe par le nord, descend dans

la plaine Bassin se réunit à l'Araxe. À l' orient

de Mart-aghi, il y a le canton d'Arcastovor
(dpqtommn,

i/i'/f) à l' orient de celui-ci, Tuaraza-dap

à l'orient de ce dernièr, Talar au sud sont Hark

(4"7?p)> Vajnouni jusqu'à l'Arazani, qui sort

de l' A b a h o u n i. Au sud il y a Sarag (QuipmÇ), dans le eau'

ton de P e z n o u n i k en commençant par le mont

Ma s i s, qui entoure le bord occidental de la mer portant le mê-

me nom jusqu' au château de Baghesch (fi–qèi), et au sud

jusqu'à la frontière de la province d' Erévark (fr/»t^'«/y?). Pez-

nounik a dans sa mer trois îles, Arzgh6 (Jlpi^t) Tzibani (df>,

iy,i/ii/i) et Dokian Le canton, entre le mont Taurus

et la mer, s'appelle Erevark où il y a un lac appelé

Egheki Ici, pendant la semaille, le bœuf boit de l' eau

dans le sillon; de la semaison jusqu'à la maturité il suffit de

quarante jours; la production est de cinquante pour un. La

longueur de la mer de P e z n o u n i est de 100 milles, la largeur

de 60. Au nord, elle a la province d'Aghi-ovid à

l'occident (A)b a hou ni i (Il) traverse ce dernier coule

l' Arazani, sur la frontière de Peznounik. On y trouve des pista-

ches, des châtaignes, du miel plus doux qu'ailleurs, et du fer.

(On dit qu'il y a dans l'Arazani comme dans l'Euphrate un

monstre marin, nommé kerkéchem, qui suce le sang seu-

lement. Quelques-uns disent que c'est un monstre, et non un dé-

mon ou de w. Je sais que Saint Jean disait de la fille d'Hero-

diade, qu'elle était plus sanguinaire que les monstres marins).

v. Les M o g s (0"«4p) sont à l' orient d' Altznik (Hq&fe),

dans le mont Taurus. Ses cantons sont au nombre de neuf: Is-

chaïr le canton Ischoufz (ou des Anes hi–g

la vallée des Arouènes Vitchatz ou
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Mitcia, le Mogs proprement dite, où se trouve le fleuve Orb (fl/»/»);

le canton des Arkaï (ou des Rois); Argowdatz-ovid (tt/».

^«ifrinj-m^m), Tcherma-tzor (ghpjiu-inji)) où coule le

fleuve Mer r m (/ty«O ou Tcherme. Elle a parmi les fruits l' a r-

schad la mandragore; parmi les animaux, le léopard bigarré.

m. Gordjek, à l'orient des Mogs; il y a dix cantons: C o r-

dons, où est Theman près d'Assyrie; le Cordys

Supérieur; le Cordys du milieu; le Cordys Infé-

rieur Aïtouank, Aïgark (ftj^««tt«»), Otholank (//>

Orsirank Sarabounik ((/«ifiaiiynt-V1»^), Dja-

houg Petit Aghpag (ft'»«»4). On y trouve l'arsenic; et

parmi les fruits, le 8 e h a h dan a g, c'est-à-dire la semence du

chardon.

vu. La Perse-Arménie^ à l'orient de Gordjék, entre

dans l'Aderbadagan, et de ce côté du Taurus qui s'appelle Kouhi-

Nihoragan, jusqu'à l'Araxe. Neuf cantons

Aïli, qui s'appelle Gouridjan; Mari, Thrabi, Arisi

(c'estOvéa); Arna, Dampeth, Zarehavant, Zaravant,

Her. On y trouve l'onagre et la chèvre sauvage.

vin. Vaspouragan, à l'occident de la Perse-Arménie, près de

Gordj.ek; elle a trente-cinq cantons: les Rechdounik qui

sont entre les Mogs et la mer de P e z n o u n i, où sont deux îles

Aghthamar et Ardi, et l'île continentale Manazgherd;

Dosp à l'orient des Peznouni, Potouni, Ardjischa-

h o v i d, T a r n i jusqu' au canton de Goc-hovid au pied du H a u t

Massis; Arpérani à l'orient de la mer des Peznounik,

où sont les îles Tchecadan, Limn, l'île continentale A-

m u g h A r e s d a v a n qui fournit du poisson. À l'orient P o u-

jouni, Antzavatzik, Terpadouni-k, Ervantounik,

Arno-vodn, Martasdan, Ardaz, jusqu'au Goc-ovid;

du côté oriental de ces pays sont A g h é, le Grand Aghpag,

Antzahi-tzor, Thonravan, Djevaschod jusqu'à l'A-

1 Les Zaréhavaniens formèrent une tribu à part au temps du roi Va-

larachag. (Moïse
de Corène, Hist. d'Arménie, Leur pays est appelé

Zaréhavan, et ils sont issus de Zareh.
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raxe. Ghergdjounik, Vejnounik,Balounik, Cogan,

Aghantrod, Basbarounik, Ardaschessian, Ardava-

nian, Pagan, Cavethan, Cazrigans, Dakrians, Vaj-

nounik, Nakhdjevan, qui a une ville du même nom.

ix. Synnik entre l'Araxe et l'Artzach, à l'orient de

l'Ararat. Elle a douze cantons: Erentchag, Dj ah ou g, Va-*

ïotz-tzor, Kéghakonni qui est près du lac du même

nom; Sothk, Aghahedjk, Zeghong, Hapant, Paghk,,

Tzork, Ar-eviss, Gavsagan, jusqu'à la ville de Naghor-

z an. Chaque canton a son fleuve propre du même nom. Il y a

là le fleuve d' A g h a v n (de Colombe). On y trouve le myrte

et le k é r é r et la meilleure grenade.

x. A r t z a c h près de Synnik elle a douze cantons: une

deuxième Hapant, Vagounik; Per-tzor, Mez-irank,

Mez-gouank, Hardjghonk, Moukhank, Biank, Baz-

gank, Sisagank, Cotac, Kousti-Parenk; Gokht, où

se trouve le bdellium. Tous ces pays sont enlevés à l'Arménie

par les Albanes 2.

[xi. P a i d a g a r a n, àl'orient d' Udi près de l'Araxe. Ses can-

tons, au nombre de douze, qui appartiennent aujourd'hui à l'Ader-

badagan, sont les suivants: Hrachodberoj,Vartanagherd,

les yotn-poraghian Pakink, Rodipagha, Paghan-

rod, Arosbijan, Hani, Athli, Bagavan, Spandaran-

béroj, Hormisd-béroj, Alevan. On y trouve une grande

abondance de coton, et de l'orge qui
nait de soi-même.

XII. 0 n d i, à l'orient de l'Araxe, entre l'Artzakh et le fleuve

Cyr. Elle a sept cantons, qui sont maintenant sous la dépendance

des Albans; ce sont les suivantes: A r a n r o d, D r i, Rodba-

tzian, Aghoué, Doutcekadag, Cartman, Schaga-

1 Kéréri, .d'aprés le dictionnaire de la médecine arménienne, corre-

spond au Mme, qui est probablement le grec xfj|iôç, une
herbe

magiqae

chez les anciens.

2 Dans notre manuscrit arménien manquent les deux provinces
d'Ar-

ménie, Païdagaran et Udi; nous avons complété
la série des

provinces
de

l'Arménie d'après le texte déjà imprimé
de notre auteur.
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chen, U d propre, où est la ville de Bardaw. Ses produits
sont l'olivier, le concombre on 1 vait aussi l' oiseau appelé g a

dag].

xin. Le pays d' Ararat est entre les pays sus-mentionnés il

a seize cantons. Du côté de la Haute Arménie Bassin, que tra-

verse le fleuve d'Araxe, grossi du fleuve Mo u r t z a mo r,

qui sépare les Gabéliens vers le sud, et les Abéliens et

les Havounik vers le nord. Il passe par les Ascharounik,

au sud du quel se trouvent Bagrévant, Zaghgounik; et au

nord Vanant et Schirag, d'où vient le fleuve Akhourian

avec leMegalopotame e (Meza-mor) en passant vers l'orient

de Mauricopolis (c'est-à-dire Schiragascbad), Mrén,

et Erouantachad, il descend dans l'Araxe. Mais l'Arazani i

a sa source dans le Zaghg-oden, à l'endroit appelé 0 s g h i k (Cry-

sa ?) puis il traverse le nord en entourant le mont N e p a t

près du village de B a g o u a n a, et se jette dans le fleuve de B a-

g r é v a n t l'Araxe laisse la ville d' A r ma v i r vers le nord et

l'Arakaz-odn, (d' où tirent leur origine les sources de Me-

z a- m o r ), et l' A r a k alui-même. Du côté de l'orient il y a le

N i k où sont les sources du fleuve de K a r s ak h là est aussi le

mont M a s s i s lui-même que l' Arage laisse du côté du sud, der-

rière lequel 8' étend le canton Go c o v i d après cela l'Araxe

passe à l'orient de la ville de Vagharschabad. Ici est la

Cathédrale avec les chapelles des Femmes martyrisées 1. Vers l'o-

rient sont les sources du fleuve Aspahan, appelé Khoz-mor,

qui se mêle au Meza-mor. Du côté oriental de ce dernier est le

fleuve Àzad (qui signifie libre ou grand), qui mérite bien ce

nom d'Azad, dont la source est au mont de Kiegh, dans le

lieu appelé Sakhourag. Ce fleuve traverse le Dovine, il

baigne toute la capitale de l'Arménie, et tombe dans l'Araxe

vers le sud. Ici est bâtie la ville d'Ardachad, où étaient autre-

fois les affluents de Me z a- m o r mais aujourd'hui le fleuve de

Meza-mor a changé son cours, et il les recoit à l'occident. À l'o-

1 Ce sont les Saictes vierges Bhipsiméenea.
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rient de Dovine sont les cantons Ur t z a t z or et la terre l' A-

raz entre Vaiotztzor et la plaine de Scharour. Le fleuve

Ardongan passe près de la ville Marvena, puis il tourne

vers le nord, et se joint à l'Araxe. On y trouve le k e r mè s

xrr. G o u g a r k à l'occident des 0 u d i a neuf cantons:

Tzoro-por, Coghpo-por, Zobo-por, Dachir, Threlk,

Gangark, Tchavakh Supérieur, Ardahan, Calar-

djk. On y trouve la girafe, l'arbre hagiarè, le coing et le

buis. Ces cantons sont enlevés à l'Arménie par les Ibériens.

xv. Talk a huit cantons: à l'orient, Cogh, où sont les

sources du C y r, au village de G r i a go n n k. Ce fleuve traverse

tout le long du canton vers le côté occidental; il oblique vers le

nord, descend en A r d a h a n par S a me t z k h é, puis il retourne

vers l'orient jusqu' à la mer Caspienne. A l' occident de ce C o g h

sont Pertatz-por, Bardizatz-por, Djaghadk vers

l' orient. Mais au sud sont Poukha, A z o r t a p o avec leurs

fleuves, qui s' unissant coulent dans le V o h (Acampsis). A l'oc-

cident de ces pays se trouve A r s i a t z p o rprès des montagnes

de Barkhar, où va le Voh, qui traverse Sper, passe à côté

du château des T h o u,k h a r k dans la Chelardjk, puis se di-

rige vers l'Eger, en passant par Nikal, Merough, Me-

r i d et se jette dans le Pont. Le V o h est appelé Acampsis

par les Ëgériens et Gagamar par les Kaldéens. On y trouve

les figues, les grenades amères, le sumac, le coing, le bala-

k h o u n g le thélygone..

23. La Syrie est située vers l'orient de la mer du même nom

elle commence de la ville d'Issus et des Portes de Cilicie (Cilicie

Portée) 1, jusqu'au Thrasias, fleuve qu'on appelle Chrysorthoas

1 Ainsi commence Ptolémêe: CH Supfx ànb Siias»; xtjk

SupiaxQ nsXdrfei, jiexi -rijv Iaaov xal xi; dont l'arménien

est la tradaction mot à mot.

2 -Ici il y a encore une faute de transcription; je crois que le compi-

lateur arménien traduit ici le morceau suivant de Ptolémée, 6 «xpi À*it£-

oxôv xoXo-Jiicvo; Xpuauf^oiç. (au lieu de Damas, l'arménien a Thratias, et

au lieu de Chrysorrhée, Chortéw
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et jusqu'au mont
Hippus Si. Les confins sont, au sud, la Ju-

dée et une partie de l' Arabie Pétrée jusqu' à l'Arabie Dé,

serte à l'embouchure de l' Euphrate vers l' est, en face de la ville

de Thapsacus, et en amont de ce fleuve, jusqu' au mont A m a n u s,

qui. sépare, du côté du nord, la Cilicie et la Cappadoce, c'est-à-dire

la Petite Arménie, de la Syrie et de Commagène, qui est un petit

département La Syrie a neuf petits pays la Commagène
où

se trouve la ville de Samosate, et la Chyrrhestice 3 dont la ville

est Hierapolis ou Maboug; B erœa, c'est Khazaz; Chal-

c i d i c e où est la ville de Chalcis, ou Nicoria. La Grande

Antioche avec son propre pays qui s'appelle Seleucie; Zeugma,

Apamée, où la ville d'Apamée; Epiphanie, ou Hamath; Emesa;

Cassiotis, où l'île d'Aradus 5; Cœlesyrie, où la ville de Damas.

Batanie du côté du désert; Palmyrenes 7; ici est la ville de

Havarin 8 vers l'Arabie déserte. Balbanitis9 9 vers l'Euphrate,

dont les montagnes sont Pierie, Caaius Liban, Antiliban, c'est

Sanir, Aslamus Carmel; et des fleuves célèbres, comme l' 0-

rontes qui a sa source dans le Liban, et, passant près d'Epipha-

nie, tombe dans la mer, près de la ville d' Antioche. Le fleuve

Eleuthérus, qui se traduit par libre, sort aussi du mont Liban,

"Imtoç xà 8poç.

2 Un autre morceau traduit de Ptolémée: 'Anè xg
xe 'Iou-

Bath. xxl
jiépet -rijç Hezpztxz 'ApaÊfoç.

èîrt -rijv êpig^ov 'Apxëfav yi-

Xpircépatoç. 'Atcô 8è ivxxoXôv. ICI); Inl -rijv xaii Oiiaxov toû Eôçpi-

Tou
TtoxajioO 5tà6scatv. 'Anà Se

àpxxwv xjj
sa KiXtxfx xat

Ttp jiépei xi);

KamtaSoxfaç, xaxà ri]v ëxxe6et{i^/rjv Sià xoO'A|tivou Spouç.
3 Ku{ifi(TXtx^.
4 XaXxiStx^, où la ville XoXx^
5 KaouDxlSo; toSXsiç. H "ApocSoçV7jacç.

6 Baxavo£a ^wpa.

7 nxX(tupi]v^.

9 L'arménien porte Balbanitis ce sera peut-être le

XoXu&ovîxtç de Ptolémée.

10 L'arménien dit Ceuiavou

11 'AXaàSajio; 5po:.
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tombe dans la mer près de la ville d'Antanthon 1. L'Adonis sort

aussi do Liban, sépare les villes de Byblus et de
Berytus, tombe

dans la mer.

Le fleuve do Jourdain sort de P a n i a s traverse la mer

de Galilée, et va tomber à
l'Asphaltites (Lacus Asphaltites). Il

y a des montagnes et d' antres fleuves, tels que celui de Damas,

l' Abana qui traverse la ville, et Barada, qui passe par l' orient,

et sont appelés dans l'Ecriture sainte Bana et Pharphara; et aussi

un petit fleuve qui coule de Daphnis d' Antioche où se rattache

l' histoire mythologique de Castalie.

24. La Judée, à l' orient de la mer Phénicienne, commence

du fleuve de T h r é a 2, qui est à côté de Césarée de Palestine,

jusqu'au port de Gaza. Pour confins, elle a à l'ouest l'Egypte; au

sud et à l'est le désert; au nord la Syrie. Il y a trois pays, Ga-

lilée, la Samarie, l' Idumée le lac de Tibériade T Asphaltite,

c'est-à-dire la Mer Morte; et le Jourdain. Sa longueur
est de trois

degrés, et la largeur de deux. Sa
capitale, est la sainte Jérusalem,

(centre de l'univers entier, qui seule possède la vertu de con-

sacrer les hommes).

25. L'Arabie Pétrée (Arabia Petrœa), est 1 l'orient de

l'Egypte, du Qolfe arabique et de la ville des Héros, vers le bras

occidental de la Mer Rouge 3, par
où

passèrent les Israélites.

Elle a pour confins, du côté du sud, l'Arabie Heureuse: à l'o-

rient l' Arabie Déserte, au nord la Syrie et la Judée Elle compte

1 Le manuscrit arm. dit la ville Anthanton; c'est peut-être l"Avràpac-

So; de Ptolémée, ou l'Anthédon dans la Palestine.

2 Le fleuve de Thréas, c'est, il me semble, le Chorséas de Ptolémée

parce que, d'après l'expression arménienne um&«>£

ffrmiuiu qbmaj, est celle de Ptolémée, jicti tiç toû Xqpoeou IxÊoXàj. Les

pays de la Judée sont énumérés de même dans la Géographie de Ptolémée.

3 'Aità {t£OT)|i6pfzçx$ *|iux$ Toû 'Apa6txoO x6Xnou. L'arm. (Lf>&-

4 'Aîcô tg>v dvatoXûv. EàSaf|iova 'Apa6(xv. in* ipxTûv tjj IlocXaio-

xIyq 'Io-jSafa xxl xfy tiipet rfjç Soptiç.
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4

cinq petits pays près de l' Egppte Dadjgasdan', et le golfe

Mn n i c h i t e s 2
près de la mer Bouge; le Phamanites où est

la ville de Pharan (que les Arabes appellent Me c q u e). En face

de cette ville s'élève le mont Mélana, qui s'étend au nord, en

inclinant un peu vers l'orient; puis le golfe Elanites s qui est

près du mont. L'Arabie Heureuse a le fleuve de Thrathénon

d'ailleurs aucune source; sa longueur est de 6° et sa largeur de 2G.

26. La Mésopotamie, h, l'orient de la Syrie, près de la Grande

Arménie vers le nord; elle a aussi pour confins la Pabylonie et l'A-

rabie Déserte. Elle a deux monts, dit Ptolémée; il appelle l'un Sin-

garas, mais je ne le connais pas, et l'autre Masion (Masiùs), dont

il fait sortir deux fleuves; et il appelle l'un C h a b a r on, je pense

que c' est C h a b o r toutefois la source de ce -fleuve n'est pas
dans la montagne, mais dans la plaine près de Rhastina Il. Ces

fleuves tombent dans l'Euphrate. Le Tharthar, sort du mont

du même nom, va directement vers l'orient, et conflue avec

1 IIapà ztv AÎYuttov, Te SapaxrjvVj rcap^xel. Le nom arménien

Suf£4<uuo»ufi (Dadjgastan) au lieu de Sarrasins ou Arabes, est assez ancien

dans la langue arménienne.

2 MoUVUXl&TtÇ.L'arm. \Çn%pfpinnu bas,
3 Il faut lire Pharanitea. L'arm. Ptolémée dit; <&«-

pavtrat.
4 Aiaxefvsi Sa âv t§ X**P?

T^
xaXotyeva MeXavà Bpir) &iA to5 xati

Oapjiv jiiix00– il dit plus haut ivxeOôev 'EXavef-rg jiéxpt tïJ; êma-

TP°SPtJC«ûtpO. IIapà Se T^jv ôpptvijv -ri); EûSafjiovoç 'Apa6£aç, ci TaiSrj-
vol. Je crois qu'on pourra corriger de cette manière le texte arménien: Près

des monts de l'Arabie Heureuse sont les Baithéni; il n'y a ni fleuve ni an-

cane source dans ce pays.
5 Nous avons ici une preuve évidente que l'auteur arménien a toujours

soua les yeux la Géographie de Ptolémée: il ajoute et corrige selon le be-

soin: il dit: muk f[tnqndknu. qJpVh frjÇ y&fuinnu,

VF il & i^è* H"& V'l"A' Les montagnes citées par
Ptolémée sont x6 Mdbotov

epoç xotl b Kal In 6 x«Xou(ievo; Xoc-

6ôp«ç {+wpu>mjJb, qap ^mphbS \tu,pnp JA>LL)t D'après Ptolémée, ce

fleuve sort des montagnes, de twv e?p7][iiva)vôpéwv mais notre auteur

transporte la soarce de ce fleuve près de la plaine Stoûva ou 'Fécaux
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I' Euphrate. Je connais ces deux fleuves qui appartiennent il

la Mésopotamie Syrienne; et deux montagnes, l'une Gohi-

Schingar, l'autre Montagne longue, où sont la forte-

resse Mardé dans la province de Tonrabdin et Bezabdé.

D y a deux autres petites montagnes l'une, Amad, dont la ville

s'appelle S e z i s o u n l'autre s'appelle B e m a d a L' Euphrate

sépare de la Mésopotamie la Syrie, l'Arabie Déserte et Baby-

Ionie. Le Tigre va vers le sud du côté de la montagne, puis il

tourne vers l'orient, en s'éloignant de la Mésopotamie. Il laisse

au nord l' Altznik de l' Arménie, e est-a-dire l'A r d z e n, où sont

les villes suivantes: Coutemran,o'estKeghmar; Kisch;

Schoucaraba; et tous les torrents des montagnes de l'Ar-

ménie versent dans le Deghlath; d'abord le Kaghirth qui

sort des montagnes de Salin et de Sassoun; il sépare la

ville de Nephergherd de la Kghimar, par conséquent

les confins des Romains et des Persans. Il s'appelle aujourd' hui

Schithithma, ce qui veut 'dire Sanguinaire. Le Deghlath

traverse ensuite Ninive, et rencontre une petite ville du nom de

Beghath, qui signifie crachat; on dit qu'ici le poisson a

craché ou rendu Jonas.. Entre le Deghlath et l'Euphrate, il y a

deux pays nouvellement établis par les Persans, C a b a d et C a-

s c h a r; la Mésopotamie est longue de huit degrés et large de

trois.

27. La Babylonie, près de la Mésopotamie, à côté du De-

ghlath jusqu' au golfe Persique. Elle a pour confins; Susiane à

l' orient, l' Euphrate et une partie de l' Arabie Déserte, au nord.

Les petits pays sont: Avarintis, Amordocia, Ottophé,

Chaldaea, comme dit Ptolémée.

Elle a pour fleuves, les plus forts bras de Euphrate, qui sont

au nombre de dix, et se subdivisent encore pour arroser la terre.

Exceptés quatre de ces bras qui continuent leurs courses, trois

entre les autres, vont tomber dans le Deglath; un dans ses lacs

nommés, l'un Sor, l'autre S o r i t e; le neuvième traverse la Ba-

bylonie et s'appelle Kouthaïr. Ceux-ci se réunissent et passent

par l'orient d'Acaghagh, où est la résidence de l'armée des
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Arabes. Je crois que ce bras du fleuve, qui aujourd' hui s' ap-'

pelle K o u t ha i s, est le même qu'Abydène appelle Armacalès;

il dit de Nabuchodonosor « Quand il reçut la suprême autorité, il

r entoura Babylone d' une triple muraille, en quinze jours. Il sé-

para le fleuve d' Armacalès d'Arazani. Il creusa le puits

n de la citadelle qui était à quarante pharsanges de la ville des

Sibarites et à la profondeur de vingt epyuia il y mit des por-

n tes, qu'on ouvrait pour inonder toute la plaine; il les nomma

â/st dï yvatiô-ja;, comme s'ils avaient une volonté.1» La Baby-

lonie a 7 degrés de longueur, et 3 de largeur. On y trouve la

sardoine et la chrysolithe. On raconte une chose très merveil-

leuse, que chaque nuit le golfe Persique hausse deux fois.

28. L'Arabie Eudémon c'est-à-dire l'Arabie Heureuse,

près de l' Arabie Déserte et Pétrée, entre dans les golfes de la

Mer Rouge, semblable à une lle continentale. Du côté de l'occi-

dent, elle a la mer Arabique, de la bifurcation jusqu'à l'isthme;

au sud, le promontoire de Palintius jusqu' au promontoire de Va-

r a z 5 et jusqu'à l'isthme de Kermona4, où sont les confins

du golfe de Bars s a du côté de l'est; la même mer est la fron-

tière du côté nord jusqu'à l'Arabie Pétrée, où demeurent cin-

quante-quatre peuplades; dont l'une est le peuple Sabéen: Ni-

c i ph a r, et le pays des Myritis5, c' est-à-dire le pays des par-

fums, et le pays Myrrophore6, une autre, les Ichtyophages; et

1 Voir la Chronique d'Eusèbe de
PampUylie,

l'édition arménienne,

sur ces détails.

2 CH EôSafyuov Apx6fa, que l'auteur arménien a conservé exactement:

l'Arabie Eudémon, signifie l'Arabie Heureuse.

3 Le
promontoire appelé par l'auteur arménien Palintius

est probablement le IIaX£vSpo[io( ixpa de Ptolémée. Quant à l'antre pro-

montoire appelé dans le texte arménien
«^f (Varaz), cela signifie co-

chon sauvage, expression à laquelle correspond Soiypoç dbcpoc ou

pfov de Ptolémée.

4 Kaptiavixô; xéXroj;. L'arm. \J»i!»-g% tyJhhuy? P

5
2|WpVO(p(5pO«. V^ï<

6 At6«vofop6;. QJkuiupbp,
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une autre, celui dès Scenitae i. Elle a dix montagnes, dont

l'une se nomme Climax 'à? c'est-à-dire Echelle, et une au-

tre, la Montagne dès encens. Il y a quatre fleuves; et une

source appelée Styx, où juraient les dieux pour son extrême froi-

deur 3. Il y a là une île dont la longueur est de 200 milles, et la

largeur de 40; elle s'appelle Dioscoridis et d'autres îles

plus petites au nombre de 39, dont l'une se nommé l' II e des t o r-

t n esauvages 5. Mais du côté oriental du golfe Sabelites, sont

huit îles, dont les confins, par terre et par mer, ont 28 parties de

longueur, et 21 de largeur. Au sud de cette ile se trouvent la

terre inconnue et la mer Barbarique (Barbaricum Pelagus).

L'Arabie produit l' or et les pierres précieuses, l' argent, les

perles; d'ici la reine partit pour voir le roi Salomon, apportant

à celui-ci sur des vaisseaux de 1!Arabie, des bois non équarrais,

incorruptibles et sonores: et tout ce qui est précieux aux yeux des

hommes. On s'en procure par des vaisseaux qui y vont; comme

on les trouve aussi dans la Chine par une plue courte voie de la

mer des Indes et de la Perse. L'Arabie, entourée de la mer, jouit

de tous les biens, et est exempté dos maux, tels que les agresseurs

et les bêtes sauvages. On dit que l'oiseau griffon •' y trouvait par

hasard, mais je ne crois pas. Les habitants de cette contrée ont

trois sortes de couleurs les uns sont tout-a-fait noirs {les autres le

sont à moitié) et portent le nom d'ascètes, (c'est-à-dire moines)

les autres sont blancs, peu différents de nous. On y trouve des

aromates composés, comme k h al ami, c'est à dire l'huile de

musc; tehabrig; mahlab; khalong, c'est-à-dire l'huile

de safran; keti; hounalhounar; khatar, préparé avec

3 L'arm. ftgrftr 4fa J-P •a?pf'*P *&•«#*• é»-* "ty»+ sa*-

maLfHfm%, Q«&f<a xaXoupsvç 5S«p. L'«otour

arménien a conservé intacte la prononciation grecque, contre l'oetge ordi-

naire de transposer les lettres.

4 to5Xi>.

5
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l'huile grecque; b o u k h d a g nard, préparé avec des épis-

de nard; jasmin, préparé avec la fleur de jasmin n e r a n l' huile

extraite de la fleur de grenade l' a 1 s i ne.

29. La Perse. La Perse se divise en quatre parties, les

voici

Kouati Khorassan1, c'est-à-dire le côté occidental, où

sont neuf pays: Maimabsdan, Mihrankadag, Karch-

gar, Parmagan, Eran,Sankargavad, Nodarda, Schi-

ragan, Martzinsdeh.

K o u s t i N e m r o z,c'est-à-dire le côté méridional, où sont

dix-neuf pays: Pad, Khujasdan, Aspahan, Mielnha-

kar, Anadrchir, Kurman, Turan, Maguian, Senta-

serman, Sped, Vaschd, Sakastan, Zablastan, Gher

l'île dans la mer, Meschmachig, c'est aussi une île; Maa-

zoun, Koujihrasdan, Spahi et Debouhl, enlevée aux

Indes.

Eousti Khorassan, c'est-à-dire le côté oriental, où sont

vingt-six pays, savoir; A h m a d a n, K o s c h e m, Varkan, A-

prchahr, Merv, Merot, Hraukatachan, N essai, Mia-

nacabjin, Taghgan, Gozgan, An,dabd, V ebed, Hrou-

mazamb, Paroz, Nahrgir, Dezinazag, Vargian,

Machan, Ghedgiagsdan, Bahlibamig, Dermatava-

riman, Kahscher, Ibamigan, Gozbon.

KoustiKapkoh, c' est-à-dire le côté du Caucase, où sont

treize pays: Aderbadagan, Armen, (Arméniens), Vard-

gian ou les Ibériens, Rhan ou les Albaniens, Balasagan,

Sisaganaré, Ghelan, Schandjan, les Difouma, Dem-

bavend, Tapsdan, Rouan, Amel, dont nous allons pader.

30. La Médie; on dit que les habitants sont issue de Médée,

fille du roi de Colchide; sa soeur nommée aussi Médée, s' éprit

de Jason, et laissa enlever la Toison d'Or. Mais on ne dit pas le

"motif qui les amena ici. On raconte qu' Ardaschez Occhus fit ha-

1 Il faut un antre nom, car Ehoraesan, comme on voit plus bas, si-

guifie l'Orient.
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biter sous des tentes près de la Caspienne une partie
des Ro-

mains et des Hébreux. Cela n' est pas prouvé aujourd' hui.

Ptolémée dit que les Mèdes ont leur habitation vers l'orient

(et le midi) de la mer Caspienne. Mais ce qn' on ajoute que les

Mèdes ont un seul gouvernement, ne se vérifie pas. Quant aux pays

que
leur donne Ptolémée, par exemple C a s p, K a c a c o n s c h,

Gels, Diloums, Rhé, Aspahan, ceux-ci appartiennent

vraiment aux Mèdes'.

31. Les Elymaei sont les habitants du Ehusastan, que les

Grecs appellent Susiana, à cause de la ville de Susan, (les Arabes

l'appellent Bezra). Il y a du côté de l'occident le fleuve de De-

ghlath, qui sépare Babylone et Khuzistan. Du côté du sud il y a

le golfe Persique,
et au nord l' Assyrie. Le Ehusastan a trois

fleuves, cinq pays, où se trouvent les villes suivantes: Ormchir,

Souloura, Susa, que mentionne le prophète Daniel; G o u n-

d i r S a p n r
où l'on fabrique le meilleur sucre. La terre est

bonne et très fertile; deux îles dans le golfe Persique.

32. La Perse est un pays de l'Asie, à l' orient de Khuzistan,

près
des Mèdes; de sa ville Stahr, était Artachir r fils de Sas-

san, du village de S t e h. Du côté du nord se trouve la ville de

Parsaë, qui appartient à la province de Khobar; serait-ce celle

que mentionne le prophète Ezéchiel? Elle a deux îles, dont l'une

est surnommée îled'Alexandre par Ptolémée; et l'autre S o-

b a th 2. Je pense que Jérémie fait allusion à cette île quand il dit:

l' or venu de Sobath n. (On y trouve dix espèces de pierreries,

savoir: A d a r, de six drachmes et cotlte quarante dirhem; r o-

mia mechia; ganga; parmoucha, c'est-à-dire sans cou-

leur parmouchit; havtadram; chachtadram; noïna-

dram dadramakartha, que nous appelons lente).

33. L'Ariane, du côté de l'orient de la Médie et de la

1 Ce sont les mots de Ptolémée, comme dit l'auteur lui même; Kâamoi

faw-et), Kapxotôoi («tu.fwfiu^P), TeXof (V>w), (')&&•

c'ert ce qu'a identifié ailleurs notre auteur.

1 Les deux lles, qui ne trouvent ici mentionnées au nom de Ptolémée,

sont *AXeÇ4v8pou vijooç jj xsd 'Apocxfo, et Sftp&a.
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Perse, s' étend jusqu'aux Indes, près de l'Hyrcanie et d'une

partie de la Scythie. Elle a onze pays, parmi lesquels Scorpio-

phore 1, Démon et la Carmanie chaude, Cranapat, que les Perses

appellent Carmanie froide 3. Du côté du nord, se trouve la Parthie,

comme dit Ptolomée, entre la Carmanie froide et l'Hyrcanie. Mais

les Perses la nomment aujourd' hui, à cause de la ville de Bahl,

Bahlibamig, c' est-à-dire appartenant aux B a h 1 i e n s la Bahl-

aravodin (Bahl matinal). L'Ecriture sainte donne l'appellation de

Parthie à tonte l'Ariane; je crois que c'est à cause du royaume qui

appartenait aux premiers. Cette contrée est appelée Khorassan

par les Perses, ce qui veut dire Oriental, où sont les pays suivants:

Cochma, Vercan, Aprchahr, Amr, Merod, Hrew, Ga-

dchan, G o z g a n, où se trouve le cheval royal; G o z b o n, jus-

qu'au fleuve nommé A r a n k. On raconte de ce fleuve qu'il charrie

du soufre, et il est très large et très profond, comme le P h i s o n,

que les Perses appellent Vehrod. On lui donne le surnom de

p r o f o n d on s a ngué, parce que les grandes nations des Per-

ses et des Indiens par contrat ne peuvent le traverser, et la plaine

de Hrew, qui est à l'extrémité de l' Hyrcanie ici est la province

de Tard kè s s, où nos saints prélats furent martyrisés 5.

Le pays de Koupi-toukharistan où se trouve le musc

mauvais. Il me semble que les Hébreux, dans la captivité, ont ha-

bité le pays de Gozagan (sus-mentionné), parce que l'Ecri-

ture Sainte dit qu'ils habitaient près du fleuve de K o z a n.

Nous retournons de l'est vers le nord.

2 Aâpoç, en Sogdiane.
3 Il y a deux Carmanies, d'après Ptolémée; l'une, Carmanie propre-

ment dite, l'autre, Kapjiavfa ëprjiic;, Carmanie déserte.

4 Le roi Archag marcha sur la ville de Bahl, et y mit son trône

pour cela eea fils sont appelés Bahlaw. et ce sont les rois Bahlawig*. (Moïse
de Corène, Hiet. d'Arménie, II, 62).

5 Ce sont les Saints Léondites (1&#*T £-î<p)> dont le martyre est ra-

conté en détail par Elisée et Lazare de Pharbie. Ce dernier cite la province
de Yardkèss.
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34. La Scythie commence du fleuve d'Athil, et s'allonge

obliquement vers le sud-est jusqu'au mont Emails. Elle est presque

divisée en deux par le mont Emaûs, où vivent les
A p a k h t a r

i

qui sont les Turcs. Du côté du nord, il y
a la Terre inconnue; du

côté de l' occident, la Sarmatie, près du fleuve Athil. Au sud, la

mer d' Hyrcanie, l'Ariane, les Indes près du versant méridional

du mont Emaûs, et plus loin jusqu' au mont JE m ode qui sé-

pare aussi la Scythie des Indes. Du côté de l'orient, elle a
pour

confins les Sères (Chinois). Il y a quarante-trois sortes de popula-

tions, dont l'une s'appelle les
Ichthyophages, l'autre les Gala-

ctophages 1, l' autre R i b a k i c'est-à-dire le pays de It h ev e,

que les Perses ont enlevé. Les autres populations portent des

noms barbares; il est superflu
de les répéter ici; car maintenant

ce sont seulement les Bouchkhs, qui occupent ce pays. Il y a

dans la Scythie des montagnes, des plaines, des déserts, et des

pays sans eau.

Il y a cinq pays dons la Sogdiane, (qui est la Sagestan), et la

S a g h é 2. Ces deux pays ont en commun quinze populations,
ri-

ches, industrielles et marchandes; ceux-ci habitent entre la T u r k e-

s t a n et F Ariane; divisées par le mont Imaûs, qui est plus

haut et plus large que tout les autres monts; il a la forme d'un

compas et de la lettre arménienne
I,

dont le coude s'allonge de

l'orient vers le sud; il étend vers l'occident une chatne de 1280

milles, et vers le nord un autre de 1550 milles; et se dirige vers

la Terre inconnue. A 300 milles de ce coude vers le nord, il y

a sur le mont, des chemins, des haltes pour ceux qui vont vers

les Sères 15, et qui sont venus de Sagastan par la Tour lapidaire
4

1 raXaxToip &y01 Ilapi jièv ta; toG Pà tcotoc-

jioO mjYiç, 'Popdwwi. (Ptolémée).

2 SoyStàvr}. U"? rf«ty> *p t fl-f -«««A. Oï Sàxat, de Ptolémée.

3 Ptolémée. MixP' roo ta Ijiaôv 8poç àpiMjxrjpfou xôv elç ttjv

Stjpâ è{»iopeuoiiév(i)v. L'arm. t* #/»«y |* pP> opbim.%

4 '0 xaXotSjittvocXfOivoçmipYOÇ,de Ptol. L'arm. "f–pt pmip& -p 'p
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qui se trouve dans la plaine merveilleuse. Parmi les dix-sept nations

de la Scythie on compte celle des Massagètes dont la reine a

tué Cyrns; celle de Bekhoukh 3, et la nation de Chorasmii

formées de marchands, de côté du nord vers l' occident on y trou-

ve la pierre de Kholozme dans leur province appelée Tôt et le

meilleur arc. Une autre nation. et une autre Tokhari Au

nombre des quarante-trois nations sont aussi comptés les H e p h-

thali et Alcon, et Valcon avec des villes du même nom,

près du grand fleuve appelé D o u m u s. Dix autres fleuves cou-

lent de leurs montagnes.

(Livre Vil. D'après

35. Les Indes sont à l'orient de l'Ariane et de la Scythie,

près du mont Imaûs, et au delà jusqu' à la montagne de Mada et

à la frontière de la Chine. Les Indes forment deux divisions, à

l' orient et à l'occident du Gange. Selon Ptolémée il y a sept

fleuves qui ont leurs noms particuliers, et qui unis à la fois s'ap-

pellent Phison près des Gymnosophistes. Mais les fleuves, voisins

des Gymnosophistes, sont au nombre de trois: Damouna, Gange,

Sarabos 3, qui se réunissent et s'appellent Indus 6. À droite du

fleuve Indu s sont cinquante-huit nations. On y trouve hréachir

4/>£<"2/!>, d a h n a g et le meilleur étain. Les Gymnosophistes se

nourrissent seulement de fruits, de riz et de sucre; ils sont ap-

pelés par les Perses Chaman et Bramant Ils s' abetiennent

des femmes et des bétails; le matin ils adorent le soleil en di-

sant Nous vous croyons Dieu; maia s'il y en a un autre supérieur

1 MaaaaY^œu L'arm.

2 Peut-être ce sont les Hàoxai de Ptolémée.

3 X<ûpào{iiDi.

4 T«X<5pOt,

5 Aianouva, Sipa6o{.

6 OOvSto;. Ici notre !««/?»*•«

7 Bxxpâw. [iàyoi. Il s'agit ici des Brahmanes indiens.
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à vous, à lui soit rendue notre adoration. On y trouve des ca-

méléopards, (que les Perses appellent schetrpaschan). Ilya

72 nations du côté oriental du Gange, jusqu'au pays des Sinae.

Là les pays ont divers noms; l'un
s'appelle Aurea, l'autre

Argentea Dans leur capitale on trouve des corbeaux, des

perroquets blancs, des coqs barbus. Deux autres provinces s' ap-

pellent aussi Aurea et Argentea, et une autre Chalcea -On y

trouve des éléphants et des tigres, qui, dit-on, sont subjugués

par l'art magique; ils sont
rapides comme le vent. (Il y a là

des fufals et des aromates, akhiri-boag, gozi-boag,

aksi-boag, casimon, dwalag, schahavor sar, cago-

lag, aloë, phalandj amuse, caphour, djandan, naï-

b o a g; plusieurs autres médecines et b aj a r s, et des souris qui

s'appellent bich-machg et
qui mangent des racines mortifères ap-

pelées bichl, dont on fait des antidotes). On y trouve de grandes

fourmis dans les endroits de la poussière d'or. Il y a là un ani-

mal
appelé Chavarchan 4, qui tue l'éléphant avec sa langue, et le

transporte sur une espèce de croc qu'il a sur le dos; quand les

animaux entendent son cri, ils rendent du
sang par

l'urètre. Les

Indes ont aussi le monocéros. On y élève dans une cage
de fer le

griffon, qui vient des Sinae. On a dit que le Phagre attaque
le

griffon, et que tous les deux, emportés par la fureur, se jettent

1 PtoL *Exeiv te |»)TpénoXtv, 5vo(ia 'ApYupiJv, Xpuc^ XepsivTjcoç.

PtoL Tfiç Se 'Apyupâç «^tora *i-

yeT«i eïvat uiraXXa àa^pou, ôttépxeiTai idTjofaÇouaa. f) Xpuafj XôPa>

dont les habitants, d'aprèa Ptolémée, sont nains, mutilés etc. etc.

2 L'arm. \f- '/• [pif'

aafpmutffu L lUfUMqtuquifih utptuJopmu Ptolémée: *Ev zo.ûvQ

XéyovTtzievac utoYwvfat, xal xépaxeç xai tytlxoMol, Xeuxof. « On y trouve

des coqs barbus, des corbeaux et des perroquets blancs 9. Nous y tronvons

aussi la province Chalcea, 'H XotXxhiç x&P** èv «Xeîdrx (UtscXXax01^00-
3 Bich, c' est l'aconit des anciens, la plante trop vénéneuse.

4 Cet animal Chavarchan (Çu-^w/i.) est cité aussi dans la traduc-

tion arménienne du livre de St. Epiphane qui a pour titre le Phytioloffue
c'est probablement de ce livre, qn'a pris notre géographie.
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dans la mer. Il y a des nations sauvages, comme on dit, avec la

peau durcie, à l'épreuve de la flèche, et des Gendandiars, qui

pour la moitié ou au moins pour le tiers ne sont pas Indiens

Depoukhs, Spahlabaghora, c'est-à-dire hyacinthe rouge a-

quatiqne; puis Tchengli; Balus où se trouve g h e r t a p o z et

la bête à musc? semblable par la forme et la grandeur à un

chevreau de quatre mois, excepté les dents qui ressemblent à

ceux du renard, il mange des souris. Quelques-uns disent impro-

prement que ce sont les testicules, les autres disent que l'animal

porte le musc devant les testicules.

Un autre pays, est Kala, (^«y.») où se trouve l'âne cornu;

un autre pays Haker où il y a les karichads,

c'est-à-dire du bois incorruptible; et s e n k r o u ë g h. On y voit

plusieurs îles, celles des gymnanthropes, anthropophages;

près de l' fle de Bathiou, la capitale où abonde l'or et l'ar-

gent jusqu'à la mer Verdoyante, où se trouve l'aloès, de

trois espèces (d'après les Grecs): Pin gré (sagapène), de cou-

leur noir et même jaune semblable au peigne,

piquant, poreux, la livre coûte cinq pièces (de monnaie), ou six

et même sept; le second s'appelle Zamthi (yfuitpjt), noir, sem-

blable à la sauterelle, très pesant, une livre vaut quatre pièces;

le troisième s' appelle Kalai, jaunâtre et léger; une livre

coûte trois pièces.

36. La Taprobanie, qui appartient aux Indes, est la plus

grande île du monde entier la longueur est, du nord au sud de

1100 milles, et la largeur de 510 milles, de l'orient vers l'occi-

dent. Elle est entourée par la mer des Indes; on y trouve hrizon

(Çpfiqnh) espèce du millet, senghervil bêril, et l'hya-

cinthe, et d'autres pierres précieuses, l'or et l'argent 2; des

éléphants et des tigres en abondance. Elle a deux monts, l'un

Ici le texte est
inintelligible; peut être même défectueux.

2 Les produits cités dans notre ouvrage arménien sont les mêmes que

ceux de Ptolémée, qui dit dans Taprobanie: ytoetoci x\ aap' aforoîc SpuÇa, ¡.LE-

Xt, ÇtyYfôep, p-^puXXcî, i>axiv8o;, (lixaXXa navtoTa xpuaoû xal &P-(6pou xat

xfflv SXXwv, Yevv$ 81
xal

êXéçavxaç
xal

tfypetÇ-
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s' appelle Talliopa t, qui est la source de deux fleuves; l'autre

Malia a, qui est la source de trois fleuves; on y trouve des bois

incorruptibles, senghervil 3, la perle précieuse, et la pierre à bijou.
Là sont deux villes, comme on dit, éloignées l'une de l'autre de

150 milles; l'une s'appelle Manacor et l'autre Roïan: entre

ces deux villes il y a un mont appelé Gaïlaaé (9^«»«.£), d'où

sort un fleuve et où se trouve le bijou. Douze nations vers le nord,

qui toujours se parent des cheveux des femmes 5. Deux entre ces

nations s'appellent Hatzazani et .Hatzain. Vers le sud les plai-

nes servent au pâturage des éléphants. Une partie des habitants

du pays se compose, dit-on, de femmea; et dans une certaine épo-

que de l'année les chiens viennent chez les éléphants, alors ils

ont commerce avec les femmes, et elles donnent naissance à des

jumeaux, l'un mâle et l'autre femelle: les mâles traversent les

fleuves et vont chez leurs pères, quant aux femelles ils restent

chez leurs mères. Mais je crois que tout cela est une allégorie,

comme on le dit aussi pour les Amazones dans le livre d'Alexan-

dre le Grand; l'allégorie signifie qu'ils sont des gens rapides 6.

Ptolémée dit qu' il y a dans le pays des temples de la lune vers

l'extrémité sud de cette tle. Mais on voit autour de la T a p r o-

banie 1378 petites îles, dont les unes sont habitées et les autres

1 TiXifia. (L'arm. ^«/i«)i

2 Ta xaXo-j|ievov Macléx. L'arm. {?"?/•«>

3 Je crois que ce mot OH/1/.» qui se trouve aussi chez d'autres

écrivains arméniens, est une corruption du mot grec Çiy^fSep, que nous

avons cité, plus haut.

4 dans notre {(f<»t>«if<y»), c'est peut-être la Maoyf àjipov,
et l'autre ap-

pelé dans notre texte Roïan (|^i*mA) la de Ptolémée.

5 C'est l'expression même de Ptolémée Kat ci xaTlxovxeç ccôt^v, XOt-

vôç, SàXat, jiaXXoî; YUVaixefoiç e!ç Srozv âvaSeSepévoi. \p- «»• «ïs^
itr

6 Le texte emploie un mot arménien que nous avons tra-

duit pour rapides.
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inhabitées Dix-neuf ont des noms connus de nous. La zone tor*

ride traverse le sud de cette grande île.

37. Les Se re s qui sont les Djenk (rf^V)? à l'orient de la

Scythie; il y a la Scythie à l'occident; mais du côté du nord et

de l'est, la Terre inconnue; au sud, les Indes et les Sinae

ot^uyis) il. La Djenasdan est un pays de vastes

plaines habitées par vingt-neuf nations, dont l'une, les Anthro-

pophages près de la Terre inconnue. Six montagnes. Parmi les

produits du pays sont le cinnamome et le c a a i mo n du mont

Caseia; la seythicon, qui est couleur de feu, et nait de

soi-même 5 des monstres et de musc; le paon et d'autres oiseaux

nécessaires une immense quantité de safran si bien qu'un che-

valier y allant à la chasse avec des chevaux blancs et l'éper-
vier blanc, retourne couvert d'une' couleur jaune. On y trouve

de la soie supérieure à celle des autres pays; aussi, les habi-

tants industrieux a' enrichissent par la manifacture de la soie. Le

roi Djen-bakoura sa résidence dans la ville de Syra6, à

l'extrémité sud-est du pays.

38. Les Sinae 7, près des Djenk, ont pour confins, au nord

les mêmes Djenk; du côté de l' est et du sud, la Terre inconnue,

1 Pour la
plaralité des iles de Taprobane, voici les expressions

de

Ptolémée: Ilpéxeitat tSJç Ta7tpo6àvrjç axlyoç v^acov, fi; çàaiv eïvat tav

âpi6|iàv «totj (1378). Ptolémée énumère ensuite 19 de ces Iles qu'a omises

notre auteur, en mentionnant seulement celles dont les noms sont connas

wv (livrot Tà
ôv£|iaxa çépexat, elatv aESe.

(Ptolémée).

2 Ptolémée. STjpM). n/ttyf/W "p k
3 Sfvat.

4
'AvôpoMioçiYOt,

5 Parmi les montagnes des Sères le plus célèbre Kiata 5p-rj, d'ou pro-

vient la cassie. Les produits des Seras sont rimatnomon (Darsini, l'arm.

le est le de Pline, et veut dire émeraude' et

l'expression connue du poète Martial
scythici ignés, qui a une couleur de

feu, semblable à l'émeraude.

6 Sfjpa de Ptolémée.

7 Stvfôv Uàiç.
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mais à l' occident les Indes et la mer Verdoyante, jusqu' la

Terre inconnue. Cinq nations ont ici leur demeure avec les fleu-

ves qui portent les mêmes noms qu'elles. Leur habitation est entre

les fleuves et la mer. On croit que les Ethiopiens Ichtyophages

ont émigré d'ici (On dit que près de la Terre inconnue habi-

tent les anthropomorphes, les hémisomates (demi-corps),

les diprosopes (à deux face), les hexacheirs (à six mains),

les phocopodes (àpieds de phoque), les draconopodes,

les hé mi or ni thés (demi-oiseaux), les hemithéres, demi-

bêtes les hémianthropes, les acéphales, les cynocéphales,

et tout ce qui y ressemble. Pour moi, ces choses sont tout-à-fait

incroyables; quant aux autres qu'ils y croient, s'ils le veulent.

1 Les confins de Sinae sont, d'après Ptolémée: 4rcô apxwv t$ pipit,

t% SijptxTjç. 'Am Se àvatoXôv m
yS -.•

'Aieft 51 8ú-

aewç, xjj

2 'Ev tÇ tôv Sivûv xiXiwi»
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fitw%tgfi% jfyHaytuy, pJk p%u>qtL 'fi

pt « m 'fi f,~f e%L -e-p

utabqb qhut » t Jiuq pbqftJ* qnguf 1*ULp7bay filÇ

« £–2P""P$ Wt"- t"-P"4.t"

tuUutqnJah uiii£.*$£p uiptap qjffaatu quîb^Um tuqhqpu pbtuqbutpi*.

tu
tajtf. t fluyg Çm,uat%tuiL

tJ*
qu,pm%g% apg

i*upy_hllp'b qu,jpbgba,Lqombu,u%
tu

qtuqfa% ^^fptgfi^ ^7^

tu quuiÇJufou 6uipuÈqu$g ïagm }U"fiirL jHip"
*"

ftuiiA
tu tuu u&ïu&opl lpftiuLUM- tp.
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mbum utn.mi.lji, /«.bgpu.

VF k"Ftt"m9 f-'FTy • C!um"pauiPtaup 'p Qnpu fit. « 2ftat9

bu
f}£*

C
^puttfiuu upuutbtug qbpbutni fe"-pg »

fit ÇpuiuuA% puiuuilfuâu &. aAbf_ f^^bp icU**

iaiJaC iÊfpaiafmglria^
Itê.

qtrqbpu aufuia.nt.tu,

ip hW -t • fr-js kRt 2plpI

trpÇpbuit. ànij^,
ht.

2?ipj_ Jirjf

nptiÉ^u
tri.

q.p&tQi JftuyU qap
hialra

uilfb
in.

^npitruig
amb

Jiupify
tt.

qiua.uii.bfuU

npiu£m 'p if^p-ff */»^/»A VF mbuuthb^ uyit,

ejim puut Q-pay, bfik "ilÛ'lt

s
qnp

bu
-^fA^jp

^mn.nugbatf_ qbpLpp
bu

tfpuiu fjtuqjnupu np
mut

ifbpafj

ÇpJnJiÊi uiplf
%Jiu bu

'p t/bp–J f-buing tuuiutpuiuutbutg q%ui »

&utlfpi_ 'p Jpjttu/hu phif. uppnjU fiutpunp

bu
p% uiJbuuyh ÇpJnAu $?>-pg nAb^, putn c Jmnpp

unpuê
W t (jt- apiut.u HuutnLUi&utpuiVb

tu,

uh. t « h-piP niq. bpbpp
bu » t

Qpq. mlfumit^puut ^mufuy

appâta 1/qajLqbuy ^mqajbay mpbqbpwqpnu,

yttpncg qap a^mbtuLjJljpbu,LqMatuya bpb%u.bp 'p

upup L, 'fc Çutpmu
bu

HjpbiUf_ foatb% ulpiuAip

utUgu/bb/a^ pua, tyuupuy {Jiuu.pptugcng .bu 'fi

%app% bmnbuig uAgut%bjaq\ pbq.
bu

uAigtabè j&a. Ifuifnup fp£
bu

f^uutufnuu fbuty
bu

pbtf. ^p,

abmi^fbiunii bt-pua, "ybqmmp buptiq. \jP atfiuputfu puta

fbppVii np utpJnnjt,

p%H JiLffpu fbainii'

fi'- jwquina apuf^u juta.ui^tuqnju utuuigp £ q^aqjutup.

QbtppULau ulfuuihp 'p jtuutïi bu dp tFutubk luyhaupJbuA
uia.

fbpaiJpgu' ap
minuta.,

lutuiak "«]f«»* ^mffbaupJ bmùp. ^uitpnf
bu

q. uttAuij pbq t'Ou, ttp%^t q\uplunA
Jaiuu

Q<^>. «>l«y 'fi ttytfhwGu, {[irgop^gÙ
o. (W/ioi^i
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linLfJbaib np h. ingnfu 'jnbutaufi
mn.

$finu bt ^bnut,

JJuifnuutuinfiu +n.fiu.utgng bu fjrq.uiqtu nI' l^mj ion.

bup JJipy ne

Upf npiM^u tuuuigutg gifmpT-uaA
duiûb

fjJLfiuîiino bbJLu$f^ ^to,

if–pi t bu 'p "bJiiÊbk johlmu^
ÈUtAnt.

qShatglrut^ Jiuan&u
bu bt. b

jtuatb
Junlù

juipUJiithg t JjfAtbu ahaA unup Le nt._

p-up utbubiufj ifutuÙ npnj lp>^p ^p^p bu fl§jl^hutiiau bu t

jnfâf" &–1n>p %wuÊm^bÊmgiii.pbu& faffy i[Lg f– Ç–pmLiy

nI' bpa^t^rtp'uff kiihp ^h^'H ^"bdi ^"tga*x pou* –pbu,

^"ts* klti1 *L 4™* ^7ïApu "il" ^"f*?^Tf Iibpçaiu^iyb \J,m

ppuy bu fngiu 'p jnpa ^qqfip

Jfu ifirufg np
JutaâUWh

juipbjftnbuJU
b%

"{ftp • JTA-

nI' tfoy 'p
bu

nI' q.uy 'p

bt. flutitfgpn.' nI' J-Uff 'fi jbaAt atiAh

£p£ dp
bL

uiuftu bjtuuh
bL ifiau&t 'fi &ai£.

bu
f.uin.ifnu, nI' 'fi ifbg n.b^

utng
bu

/&fig Jfiutgbut^ JiauAh, 'fi ffbi% ^n^bgbat^

bu
ffuiutuu bL bu bt.

Quinutftnu npp n.uA 'A

ffut%n.nMu jlmÙè
bu gbpnu n.but t fju'fi fttfi^oi» Jp%}L'fi

fyipp Ujnjiuu itùttubbu q.butgu uyu uutfii* flujq.tuu wkoui

$nt-n.n.pnLn. Quiuutu JjnuuaJu fiulf /Aq. frtpp Hut/tua
bu

fAq.

^utmuqfi ain. np (Jpfca'u) Ln^fi Jjbtfiutl; np t bt,fiTubb\ qfi bofiT%

Jqnii nuifi £iyhnt.fffiuu utnqnjb nI' tubutuipuip
Jutu/Ùt

jjtpfiafiijau afbqutqnu* np £ uqfinjUb ffnûbùig inifitjh np £

jiupbt-iFnuatu qya fluiu.uin.finu ^qnjt
t

Hjo uhnnug p*nm

J-uAt
pj»"- fipun.fi'bfi bt. phq-

8

bt. utn&k
b.njjpn bpb.ni. nI' qnjjpu ifjfiiuufiuibufljLpnbbu qn,

yfiu m^uipÇt fji. fhu-^fiu fanjf npnj ÇuiuwpmlA «yi.
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WU9P < tl^f1 ht. kilt *fp uyi_ utuÇi/ùfofi

flatpi/iuutuy
b

^bpJuAhuy nt' • J-p-t.iT ffjii.q,p [but^

h% ht.
ayi_ taqjf^ puuqnt-iQt

ht.
^tub qtuftt qqqftu wJL ïtucuiqitui,

nt qiuj
ht.

ft Jaipq.ty ttLpbg
ht.

tfatiA uyhn,

Ift.
h%

hpùf J&Sg ynpni£p uin.ui^p'b

fymifh1 nI' utup Ijuipjpp &n£, npy hpl^uyU-Lp ptii* ifuiunt5>g

bphgmmuitA J-piJ h£iuh£ Çtupouy
ht.

Hptuputgng np.

jy£tf P% 'p juipbi-Juihg kl/ fy-ptiuyu aiulput. pi^ pppht.

ht.
Hpuipatgt-itgV utnpiyq.

l ïJiab
'p

ÇutputL-j u/bpbiulf
"1.

lu^fuuip^atLÙ
A*.

'p ÇpLupuy'
ht.

tjpi/ù/b
ht.

^uipuÇutÇu/u

ht.
Jlpaipmgt-aïf fiulf jtupLJinfig b,nqJàA£' fftfpujuitu,

gt.ng
ht.

-flp
h"b

'h lJ>pp"J ptué%p
1

bpkCPI 6–5"-g'' » nP 'P ifhgh.

pnpn. JuMattiê hphunU-Llibu/u
IrL

hphaniA
ht.

ijjrg tluiupti ptupint..

pjhuà aap mhqjp fjhipm h,n^h% np i njp bofi% Jt/ah n&p

iuy%nt.pp& uthntjyb jnpm.iT putn Jinpg%

%na i
• ptyg lan-UH-bf^ ftujhutgbat^ 'jt

ht.
'p Çtupuji.' iqp

JjAiht. jHfnppu*
JiiMunAu

bpbu–%
ht-

jmpht.h^g

b-nJuàil; J^anpcng
ht.

lufowpÇqp. ftuq

ÇuMpiui-ni.' Çpt_up^

unj UatLPPy
bu bu

Ijtlfpui ht. Jftunpai
ht.

JfpLupat
ht. ht.

Jp"h^ht.

jnptff; hfu/hk q-binnup
ht.

ifp

lUjhiuipÇb
Jîuuniiu

ntpT-ht-iBUiùh fiuq 'p ÇfttMpunf fjt.m

n.nafpui
utuÇJuAi JpijA.

i.
ÇutpuiLy qnqja/h^ Jjpppiu

Jf/u^b. ghyh
t

bpp-pt k"lP ^"PtS • bu *-tt bpquy.

%-t.ppA inptu 'p pbpa/by \jpuiupltuj
iL

'h tynif» q.baiy Jpïifh gp^

3 qbuinj np
JiuunJbu

3
gfjtmmujmintmfit
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jtuutîikbplfg
bu utu^Juâu^

jutpbuJSaftg' tu^nnpiiff
• bu

jiapbLumpg

ÇpLUpuitj' HaauaApt^
ma.

tfbupnu çbuinJ,
bL ufuut i/àrui^ ^IriLutu

bL
fltAn.tuu

bu
HfatiiO-'ua

tu
Dira% abuttttlft Çaifià%at& utaautg or

'p Ifmu^maaij bfmUbit bu Jatmbb% 'p ia£. bu b% maa^b mfb ÇnJm,

aauu
l-pp^ fbu,n^A 'p JJIf^Pp^j fajiup ne

tri
Uffptu.mpe

b"k '/>
ma.

Ji,t-a,u
S"J t1"*»! » VF t, tu O.pJhmp Al I&pmp

ki.
Jtafffuatptnbuff fbm»g t /itt^ jaipbubfag Çmçîfia%t um^t/aAp m^.

y.ati.% np Ijn^p

–a.
Jatpuçb Qnttmna qJnay

Jpm^a' qap %utp$ù maatgufp ap b-[tab£
fan.

apnifjp

^mi.ma..
bt.

Jnt.ufp flputm ^bmiy
ma. npmfg f^mjtjim –ffl

6L
Jp"ù If-^p le tfpcaii f\p_upm

6L

pT-at-fi* ffpu
bu

2 fp%b^ Il QaawiuuaAp wnm II

a-but
bu

a-uiuata. Jpï^bu ÊpfitLpiitmo a.bm apjp
b%

-IL bpbjpapu.H/jlomu[butai «Jwfy

naat ÇmpuÊUttjuut^JaAtpJfboMtgutjfuutp^tuLJhap lr%Jfatpp,>«"“
aJratf^ 'p %ajb •fitAq.taa t^lrataj b jmpbui/huma If-Ji atuyauV ap

j npaut* ajtiLmn. anp f^tfOLi/ît
bu

fjrquti^"

jupnLiP i/àuatft aJratnjii ap map Qul^ma Jp%ik. gaaumu a-btmyb

ap map lfaLa.au h l}<uf£Uft£ japnuiT Jp%^bu

'p aaumu aArmnpt ap tyajjp tfUiJppabLa t Jju, b%pum mpbuJutpg Uphtiu

kvite -F M% "pk-tk v^ikm%

fy/boflu
la.

qbpifpp putém%bmLjlrppu ,jb*.pm^(; 'Ir ijtppm

jflupmi fju nûap ampbu/iambaA %«"&'

uaypVb upit^bu g$tujm%pu q.bia ap 'p Qjtm bfmak tu m.uy

jimm%k p
s-*4» h-i Ufp-% i5a>-

Vjl 00 • BW4-«
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kqlbp ap p%if JQ

'p gmAmt-pu a.bm t /log jmpti^/u faa* q^mpmt. L

I^kfy H-è– –^t Jp"b^ ^uia%npiyJbiut^nJÙ

k
çatb I^UL

Ç–u'–àu'b
tri. oui t

wnjuffiii putép% uijpiiupÇp
In.

IF Ifff"*1 »M'&iyi' k maÇJiiiiHtg £ut% qJjLpnufpui
uut

tp^pnpq. 4

Hapay In. ^pp-pj. fp-pn^puit/lïrl fincfi glrJiy "ft-Jluj, L fl«,_

btjuiqutfu Jiuptf.ÇuA Iptit,

qnJk-u
mal;

qffpfuiiip^b Qjnuppui' mu. Çuiputuujpb bqbp ^atpuuy

ialP P"U9 aL tu.

dkmmpm%% ïmq. bpfop l^g K/"»P^««' » -–»?

àa&4 a,%g[igU bu JQwfr bpat-u–lkJ*, •»/» Jpmju,^

ïmjppg L jbqÊrpmg hpfrk qnp Stp^ -°h • **

-b • « K/>«7» ipk-LpipA *p Jkl • & fr1"1 --k

Ql qtuub ^plpgh mjL f/r >p Jil h kpnuuu.qkJ' m^utg /Aiapbpg

p^m^bgmi. gip% ip mJb%mjit -t^atg mf;p pam npm.iT
mal;

« Hfiutmi.mi- pJtufiuLnp jma.m^ ftufi» ^jaiLpiabtuiiu
a t Hpf k £]>JiBppm

JfpmtMmfiif Ji[ mJb'bu.jbp pum ^•pnLg'L

Ipuji» uimpm&k jmpLbfu l(»ju m/L qbp^aLu }tuipu% 'p dé çbbpÇ

'Ùkutpui^.pbagai^ qp ufjuwku
Art

-LpJ utub^p q.uy

Jb_g abp^aij%aLplbuili ^aip% ^mplunA tui/p»q£

tuutÇbugai^ qp ubq_ k pjbaibatj&buijp.
la

bt. Jp anfb
bê.

m%np tfiutppip
bt.

rfAp ayb^

m.mAiuti
ht-

puât juypbguii

'é )opu L pbpt umaiq.miu£a a%JiauaL.pJ pA apitnaJiuhuîU irp^pm.

tfpnipJbu/U
8

fr. uipif npnJÇbuilrc qÇuiu*ipuiÇuifttoanL.

plpAu uL.ua/hp J(^ u[UjutJÙL %agut puut if.p{tg ^m.

«l'y • -k^-L j-pi^-f-ba jn4kPuAnub «#«»««"•-
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bjpufbna uÊÊLmtJkf_ jiuSb quyi_ bpbfip • tfiuuaijba bpfiu iy»
«o».

^vp p«i Wrpey

aiaapia^ptrtai
t

Hftja^lb piiujptuipÇ

ata-ùia^ j\ja.pn% \ftujpCh np Çay juin.mffi, iPuiup'U

JiuupÎM lufjî.nLpJbu,'iA Jp%^

gîp^ \Tu,jp% np bnip np bmj >p $pif J*ap% bpbmjUn*

pJbmVh put^ jmpbi-bjtg uutÇifiuhp fiptuJp..

pub. 'fi ^iaputuyx uuiÇJùAp QnAaig mm.bmf_ 'fi

ï-y
t

*^bm mit fi q^itLptuu
"1.

qtJJpa.fiaiÊ
t

fUyg if-pbiQt qgbinu JfiiaJÙ

a&BLtubfia
bt-

^gÊttqiagu q*Ag tapatpùw^ qa&ti^ta^

Il. f&wjjpaapÇ fr-pnuifitttj
bii

bpbaL

kiite » 't &ev Wq^H *»

^Mtjtty
tabaiii

tapbi-Jiabutj Êf.ttMpbÇu>utuilbi.

t%i^baA jiapbufatbat/ &aypfi% OLpJ Jiuupï bpbaij,

iHH-pTbiub, bLjfiunà,
bt.

nifiT [la/bnLpTbaAt <}.buq> Çjopp ^b^mutua/h

bi. -itpjTÎ> Ifr-à kTlt"J%tt^h% fy-'t Jtl yvkav3

ffa^fiiiupÇ » •»/» jui.

pbdrjtg l[tBfn£ bpbuniHi
êfiaub

fuyi bu j>uin.aiuau%

bu
bufih 'fi %a,LfimLO Lbpfit(p ^bu^

jiua/b
bu

fittit qnufij 'fi Qnuiitug ên^b yianA bu Jfi

iJAfi 'fi
bu

amgat%aq_ ifnJt^t \ju nuùfi

êlmupb, uiju{i%ftl qmum/iiutiif qfr qjiuu% uiuaig uiuufuip^i

&.
ApAg M

&. lu.,

3
empmtfp o»t^- Onr^-v
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jÇnop ^n-iublpag npug tfrutffinuu
bu Çuiuut,

pmtjb 'fi ^bpJiubfiu, /ibutÇH
i

*l.. ^pàltAfia» '/•

f.bpi/ùAfiut "byu f,uîhnp t^bmaifj atn.butf_ 'fi %yu

p-yg miïbfi ftpfi%m mbnuùbfiu bpfiu
bt.

ifbuni Çqopu

JbmiauaA
Q^ttiinp ntifi

bt. ushiaianu
Sppu

jytt Jbbtubuin^ -Afi
bt.

çaijim%
bt.

uliitaa^tauîb ntAfi
bc

ifi Juypfi
t

Il. jtapbi.bifig ^ui^,

ifiy i ^fiumaiii
bu

bpbfi Jiuupti bt. fttun.tuunA
bt.

nt-fij- iuyhat.fiT-fiAi Qtapbub^fig uut^Jathfi f,€iAap q.buini^. atifi ifitffp

Jbg u&i[ pnttnuau q.tuqu/iA' nptub.u

bt.
anpunpipÊ «ypi Qàifi

bt.
bnahu

1
t^"l ^u^“

ftmptat. nI'
bt.

Jiuut np k, >finf>p

Jiamfitof Jfi%*bt.
bt.

ybfaAia ^n.fiqfijab iam

gnfb bt. Jiafig% %fi^n% fbaiy jugu fatf uA^b^ip bpuAb^ Il-

njHçbuijït
«

R Jitnaiifita Jtubbbiub tjavfhnj aUjibut^
uin.

bpfi

Çiuputi. byu jnpauT fpaiphtuÇ tj.un.utiA ilbibtafiiy

bu
*y[j> q.utLtan,g ^utnutunA

bt-

lira. J"F"9 Bbni-<tMilnz • J-p-tS flMiLt,

%m bt.
q-buq> Çjopg bpbg nI' /J^,

tuitfibnb nI'
tfiauAbi tua.

QnApnu bug x Jtub. nuut

t-y Jfanabn-fiinM
bt.

lututfi'uui uijjuutp^ jnpnt-iP
ifbéfi

injftP. jpbfyt | uin. npnJ gu/bfyuifp'u ifUiJïifafbfiui Çacuf

butjnit pi» if in*
bt.

gbn- Ul'fyf'll" f-butu a A fi hpbjtutuiuuêb

bu
fbpfiuu' mJL nt

t

(Jujpq.finufi
tfbé-

t[nijt bjutfn^ 'fi Jjfinnu

kilt? JnPniJl* f-tti-utn^ jtutuu
bu

faafijt JùAnAjt
bu

^p^uiiqui^,

atnufiT-fiA input nt.fiJanA Jqnh
t

e. UHptP-
Mê-

La^fi jutpbubtfig (Jaipçabfi

'fi %Jiu%i jfiunA Jqauutu a Afi bu
bnnfiu Jiu.

1 Or. fM&ai
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lk~£. *piu.jp ïmppupJSfA

%p
bu

tf.mt.mnjt fbajp mupJbmmA *r4"L » ^T-

pJb%*tt bu fimmimi, apmj b.mutmp1t

a.mgï~L «Aà^'P Web • «ul -ib-r-

-igtttç Çatpvti. fa* Jp'h^u ^mSUmg

fè' fÛtutjjtatpÇ {^.pmafpmj

f m/m^ ^JkpJ'mH.mg^g

ihmvj b. 'p $*J>A p^pL-t. Lbp~%5 nikH-

%nap, 9*-jp mpbU,^ n4"TV &-

Pp%% rvs v*>fa. 'p -bl*-

pbtty Ipyt, jm.

Jp\bL JSmm%t > *-j~k

£*j% ^.mpéirgm^, Jp%}trt. àm£.
tri.

o>/fio

Spijum» pttut Çutpmuy t\aLuk npttjk ^"kb^'

9um9 JJmpJ'u.u.pnj fr nL%p QmpSajaipu.

ÇnJtu *p 1$t»Lpmb,u& guntoff, ffb*

mA mp

^hmy 'p $*JiA*Û. imgx h-k P

pmtptJL jnpng Jp% ^mjjp $«tj.

/mÇbtgmie« flcîr/l£pp1.mp*L»p»bopl%.

fbtmm mpp_ jppbuiptt m%fbmfj,

aJhp \i1fu bp^m». bu bpb-u p-fp%

q^tfJlu^

rnpuy bu mm. bpp ^mpJmmpmj ut*.bu.L "p S"™" fbmy J/A^bu 'p

Il,¡' fVl. mfrmpî mJL utjfrmpl np

œpuJhuu !il bu
qM$m.^m%pm puL^

kmumk ip%A p*m ^jJSAU
Jb* m^

ptrnp^ "W>/nl'

Jhtp% bb+m^p VfttApnj fef.

juy *P M bJp°* M Uto- &f l^°'

%mj ^km bu qmpA
bu
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h. m& a.atî.mn.u ébatimumA jnpng

bn^p nu%p bu fajpa bpptt np 'p

ifku,L ùAm^Ap-h 'p np \-te

lft.ain.jiat çmpmjpu tjnpaLtf &% Itnpai,

Qkpmf ^b%na.nu%l apy uttfh [tn-^J

%duA t.
Ir..

ay^ pm^nLiT

b Wtopifiun.iafyiub mJUbmjU ff^.pujaiitm 'la dp m^

t ^mttaiphatij. jhipg Çuy

^mpt, ^.uquip rp

tu'hif.p jatpL Jiubay pl-p^t

Çmbq£m 'fiutfatff » R&/i fipp%'u Lpljnintaau/ii jn.

patf niitp ffff-jtu hptpit.
ht.

ItU hu
bppu fjpia mjf_ qnp 'f^Êrqnup i[utwl(£b tan..

%h%
J-p-g JpVL np bja}fi /]U«Lar.

fi"i/9 q.&m

1-pt^mnm ép* ay,trqna np £ y.a$nu pqp*£ *p [bail; ma. ffit.

trplfpp Çuiputi-y bu

uwuStf; 'p %Ja$ Ifpa fai p-
• aL

pai^-utUp attifai 'p tfuttttlfu

nutiLtufatuat.

gbaiL£p£oa
bu

Jp% qtmawaugbat^ ulha.uihp

np £ mpbtJtÊtayp%
bu

aatjl_ tfatuilfu'ù 'p Qnu^

%aig inJi q.atuutitM £iun.uiunA bu Jp Jpuu% S1"-

%put Hpuiptagung

Qljbutbap b,mjjp% nûbp fj^pajaino

h,1lp»
JmunLha JbmatmuA1

Qnûlitug jbqbp ÇnùîubnLb tub.

natnjtap^u

g. \jU^.nu-lJtpPut nI' ffuipp.*

jjippai jbfpg

mmJbmi_jUtnmnnm [butait. ma. bpp Jfaïupp.

ht1 /*• npm«p

HummwSng utpnnp *p pam ^uupunj £

ittrq^

^nj
ma.

"buifaUfru QiflUB fiuijinû, fy£t
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ncft ftr*M mmu%

bu
fbmm

t
Jju £mpai^b%

mf^te bpkpmmmaA jnpmg Jp% b.a±p

**
"*f •

qnp mJW

'/i uiPtu bu

quiqnJinu j/r^ « fr«-

iubgaAb% et.,
bu

b% bu

ïtp%% n^ tjp -ûiib 'y qnpitt^utp eçtu,

bu Il''

Lbpu^
bu

t {[irf.
iaub%

ifbg nI.[' TTAp*

frmguiphJay* %uipi j>ut% uAf fflr^f

«,«4i
çîiii/j puyg

i fi>f u^atinJb'h
t

la,. k • -e bibi»»* h-'

bq-fauinup

'h Çtapiuu btyu uûbh ifbmu bp.

bnu ifabqnup ifatuil^ab nfiff jppbuip
bu

pus,

ffuAbaifg
maSibi

tjfibtftinu
bu

Hbm np btt^n UtuutiaiqnLa np b^uAt 'b aibftn%b 'b

H,bqmu
ut*,

fa qt-iyb t ftàip bu fbpp%a aupj auîb bu

fuutpÇu bpbjt
aitu

fituppainau^iab bu^^n^

%bm% jnpttLiP ^&f£ pmqJia^'V
» **•

i8nM4lL R'&P
^c

t"1'

uutnjt
m^ifiug bpbuaûbbuifbg J-png JpVli fajjp Hpr

Jatiautbbpg,bu JpVÙ jnpnuif b,uy

Jbi
Çm%if£ui fnjAbuy puiifuAL. et., Huiaqbiut

bu

lÈ"t tpj^M^ Rf "T^ VU" ml"lfU S'

ub\p *b 2yf.nqu l^uipuij Çuyfew

lja/b
bu

<OJ7^
• bu

'h kiit-

.eu. bt. –JlJliif'
bu

wjl_"p ^utumug,

nu%p
bu

q]ahq.uipbp bp^ppl
bu

nAp
bu

i^umqmum%

bu t
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ht. Eam

hpqpatt.. tan. npnq\
*L 'A

ÇtUpiaLnj pu- Çpi.upunj' Qljbm.

kbp > J"rnLtf l/n.fJiuH

%«ga.

ipjpy Jhtp^.mJatpln h<- tubm-juM^uai japitLif^uiq^

Jiopi.u,Jaiput
&l ht.

ipb^p utypintufe
bt.

*• uyïa.Jiupïg' npg ^utinLhp

Jiupqnj n&p"b, ht. bit ptiti^
&V

'l' jtfpauiif,

putj fat jnpm.iPijp%p i[.uiqmb £%£ b,uAutgp nAbjU^ q-kilu
bt. ibnu

bu
i/îfo, bt.

uA&ti
ippçnuiu&p t[.a,quAp bt. ayL JiiMpij.ui^bpm^

q.uiqu*itp
Jbpfe Jb&uiyitA9p

bt.
iaq.bt.npg npafiiM

Qnpnj jbftg b.aLf£

«l-gte tru ayL'fi Ibppu b*- ^wtub

M/finI' fat frutiquinu, jnpnLtT £%£ q.u.qu/U ffb^ ^ptujaA^ t/atpa,.

uuAJath
bt.

umjatJitAuip
litfiub i qmfjiqf;atg np

ioîr.

pif S-f bt- lPht-3uA^ -tf* *« qtrnHLptu-

qutqutVb npiqia qn^tup ptmptnb^, bt. jnjé uppbji iqaibg bpQu,;

blfcgtuq^ qn/n±,
tun. nt.mf; JnpéuttP [n,

UUhU

puiéftl trpbpfi p%wÇnLpbu,% tTatpqquA

Jiafim k.np Jinfy b. nt.uk.

jb/jhg bt. 'fi tuipuiunj bpqpuiu
bt. JlnJl,h%

'fijfidfi %UMfi,u,qnqSb • "PP
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Jù,m%b% p%f Jil QtAing d&Jli npnj
bu Jffi.

ap fafi

^hilh>j Qpuitr.

Jbmj ni' k*uJJl'l°U ^n%f-afi » Jp%Jit. giPnu* fh«T"A1 -J

bi. qfilôit^pau[buit&.bi. n&fi qjjb^'bn'b[buiiAbt. flma qb[fi>.

çuiu
bt.

qSLnafftuiu bt.

bt. Ju&miSUu
app 'fi %m

uAimhfiV.

o&fi faqfru Sfilitt 'fi Inluinu japng bptfm^b fafi

WJL f *«««û» ^*Ï.«HP « ttAfi

Ifni.u i,p£ nj,fi% p%H

hlClljnnfinâu pmqni-Jit

ma.
bqbptA 1-b,wj qbuty ^a^

utqfimutb. VtUtfhtl
tu%m.

qnp uiqwgbut^ guAbi 'fi ijbpuy gmpbiy

tflrg b.mjfil'U
bt.

uftûÇfi àtqhfii.
bt.

££fi ^ttLint
t

fi Ifbï
bt.

$np.r »p fat
tum

bpfi aAfi nbuiu inpu

bphp b%

htfiai laua^uAA Sp-^t1" HTP^d

I*
wnMiuiybipb fyJbpmbfi. -A fi

bu
uyL#tuquiçu

bpbaatA
bu

nLpT
>

ntfiiwpi nufiu, jbpfi Çtupi «•»•

jnpnLJ* \jtfibano qbn.qn/bnu

S"lfi- • nPf> «Ltifi% gbf. ^aiqytpu ^ain.uiunA
bu

ny.

bu nAfi tfinpp u>lp*u>p$ llfruq-fia. j-pauJ* JftutLqnu

qb»tfi»> -pp bi B«/V» t1* $b%tl

fffinu ÇaJitAmOi çiuqu^iut. bu ^nafiqm nI' ffibfi ttAq.

•r-iïeki fj|«"ft*'

bu

HpatbJbuy w%n h ^bpbqJiuVb
bu Jfiiu

Qn^mUaC up ffwpÇau
n8b

QaJyuA
m«b%%



È3

4??A

jnpm.iT

Ac.
IBJL ^-tna^u £UaJalii.ifbg

jnpng Jp% np fap ifJtZHVinu atjupi^, mtrtf atunyuAp% %njp jfpi.

ït^j tpk ma-iumuitLk t"- *Pk ^Atppmn^pmÊrJ', ht. ^a,.

Ipnmpufop jnpm.iT iTuyputpmqutp -Jl_ ^UHg" -P"»-

n.mUnA tt.fJinnnLiiimn.pu « jnpnûT Jitypu^iuqu^ 1; 2.

**•
Jtmquwu a-ptanA

iru
nAp ffiSu bpagutujuufh

8

mit bpp bniJnA n/i tymp ^ntiutna q.mntumut^u/b

ni n.bu,a 5'Ap"« *l iflit»* *«- •T^jp-ip.utna^ ^.bpiTaAnLi^o.

Ipa i»/»«y p*/»ï • "V *L ï
«"-«•««•

bphÇtnmuuÈh
t

Hjjuu,p$Rapn/*f^nutatpu, Rn, jfr^j bu

mn.mlp'b ^.ainuanpifj Jf/h^bt. g^atJippipm
be

^.Irina nAp np

jmn.iu9 muiaifbiui_ n.butan. a/un.uAp%
bi.

f]p&*
uiiAbi

/» Ribtu>r'* V-Lpb-* Jhèa k^wL

p,nAa.n awppmb. Cni.tni.tT, pnjfJiLi^ppJ faqiuJpmm
iùilb%lr.

^lrm% 'fi */r ni,
-bC

fruyainug nAt^Jj %JLA PpPp"J n^b^i^puM

pbq. npn£u,JL£u,qu<gf, ^uaA
bi.

tpkp
t

[bL u£utpat Jpiujb ipib^, ap n^ atuij wnipL Çnut

i
P?"7gia

Salutaris, L Phrygia Pacatianè

^unTGapatiana.

4
g«/>

t
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pbmbg, anp aaim%batL
ma%nA In. ncamp puipmfe

b% umaumpl ftfUp pp^a jAf -p Jinbu,L £6/A f&n, tniub%

bppJmj Jba.ut%(it P*-

«.a. B-H-pf-J • "Afi aip&uth v-jm» u,%fnLp 6t.
JùAnAu ^puAg

tnnup
ma.

bpp ^nhtnnu
t

ne
Ai. î»af 1; t fliîp fiui/A ^ft*-

uipmvLnjiu bi.
bi. ^butu fj'bfuia

bt.
idjp",

bt.
quyp

pbu&g At \ba,mà, ntïp qS">^»»
*«• t*"»»

qbg ijyn.pJit.liq.ha ^ui^no q^tujhu ^itfLnAif

On npng £»/•»•>
Ac y^asp^pu, fiq.

npnfe uitfuuipfy pmqatJp
At /lA^f^

bu bpb.m^ npnAç ff^lF"
ba

i^muA, bioùbiy jRunppa
Ac k -Jb%mpbp ÇuA+njii bpbppï,

QitpnjB%u&iti-
3

qu,n«ue%
ma.

bpp kplpbaj Jp%Lbi. nbquia.Hu'ù
bt.

Lu,fb Jjp%p uAa. fiuuf.u-h' gO^uAbbu,Lypinmnu\%lla.bu,L 'A ^ppl"

bt.
'p JhppJu çotfg 'p ptnAb

s-b- R2p"»p* bpkp-pt ae -mn

jbfpg ne

pméuiih jAq.
%us bu

fin. ^ûluabip U.»"PLn9 sb$P--
»

l)Ap bt. mjLLbppiu ïpa«% bt. ifimapipk-'i'
*«

(^-H*
• **•
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a^mn.mutpa
bu

jtjtuuÇmuiu bu

êinu bu fpnu%n Hfmpung «

4<»£>£ Rn^Si

fi ^uyag
bu

fbiunhi ift.ty

butfbut irfJutM.fr "ïtf. «

bu nAft utf£_ fbppbu

fiuurnci/ù

d^J. Uffr-J H–pJium–guttg

t/«/l ^bpuiJp
bu

SuAuyfiu ybatn£, bu

ybnmhu Saifut^aiu
^n%mnu

bu
usitnp

tiajh baju Jp'h^bu fbuiHj' np fa/t

Hq.ajiMU
bu

uSUùtp
umiu

Ijiuu^iuup% [bpfîhuV
ma.

tfjmp
bu

HqnLUêb^up

Jpti^bu glfutuppg *p
êTaumu

ffpuiaimu ^.bianj

fbut yub
&«- »u%p Lbpp%*

bu

fbmu Wpnjpm Iftuubiua

Jp"U^bu g1gn.utpu fbmèub np ufyuu&p'
Ça/h,

^uiLÙuiuuy bu lift- pup 'p
ititutnu

i1"-) S*"t 1lAu""t

^bm np Jbb%k fil

ftp pauê

«fff
bu

finufijutpiug puai whnuuAg ^ttmogq.

I^uji fUiL^u.p fl^miiianp fi^aip bb%

• otuiup tu/Jif 'fi
bti

iuju tuiiùuat%p

fct. 'fi Qpu>btuL fbmn%k%

^n'binaup p%m^b% «fff^
bu

•finufe

U.uu,qn£ m^

b% • Jp\^ tLp'"a%9
buuAqp but Jp^u g^bufh np

e-r 'la
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ltà"y 1. b-

iL

ne

IL

Il..

dame,

et..¡.

drah
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ymé^m uiufu,

QutqnLinuiÇaiïfjt utuftu Jmtrbiui^f tuu^ut {tpq»U> t wuiui rfp'ipp t aitqui

jtpfftLU ijjfcïr ?%<»/

if^iP.
ht.

JfiLU %tufu ifutcoÇ tfp ,ni' £

^LSJin^

utta^f, ÇaLaptg nt-ump

^n^p

Jp%A fl/fiy iiaiif utqç.%

$mp

Huif ht. if.nt.tA* tujtntuputty

ïitpga '/t &m[aLb 'fi Çpt-uftuaj "iinptu*

ht.
itipia

ion.
Ifuit,

Iri.
}fupbijn.t

np Jhlpi^ (&?. H»pui.

ht,
np

h%

Ak. j^ia,

tanu
$ntfn&

ton.
Jinpgh ftrmitf Jp%^ht.

hi.
ptuanul^ np putétu%fc pùn.titu

ht.
pbq.

Hjppu
ht.

jflfyphhA < jnpu ut£piuipÇa

ifaAi-pl* tt,pt bt^fy

tfur,

i (\tStp
ht-

h&b ffit
jtiHntqpu JiuAp, l^nuttu, > dp7p%tu flpanît

ht.
-ff^

a
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q.bqu\paiqnipu inijbnbpbmja tjàpag
k

h a^"7*Ç #ap • «/Asr » jtyAO-c^-èy
mm.

uuiÇJiulV uin.

frt. i[.UÊLian£
b%

nyo, a^airat^ 'J.; q^Ç flrmiy te 't ÇfiLap–y

f^aiLian., qnp taa.baij_ ^uyng fAif. »p fjruA 4j?p

Ifiti-p nr^f f/i ^<«/"J f«»^i flL«»t.«««.£ £rt»^ umnpntna ^muo,

l*u.S U–Q&

wjJrpfA

apnj p fi"»A* Wkfyp'k pbpt • **•

^L
JJtb^n. g^iupm.a»p tf-iut-utn. np ufiamf; £ium

v^f,u,u f..yg 'p Emm tfa^ï-

uttj ç.in*y% Jlr^pli 1/ni.puij,

pnJfg,
bt.

'piyb %i.mb
bu ht.

np 'fi umnpnma

bmuai.. jnpJk ^"»t \kfci 1&M
t

lj–-p
• bu

ian.%mjtau (f[upuiuiJùijat Jphjliu jUpmyu

t^but t np Çnup 'p
bu

oAguibk p%7 Jk\ bu pipy

fjaupp pnu^ii plu/ht 'p tinùp,
bu

pni[aAqmbp *P ui^ptmp^

HjP–3 JnFJk J«"i«^ pÊu,nwgtru,L frip'

Mjjmtg
bu

ÊjQ,apn^np tfbvHyt ifnpn

*p ^vyng hpng pjttn Çutptuuy Qmuta,

pM-g fp
bu

ft^tÂmg

Çutpmu jmdfîhj.'p ^iyg » fuib.
^oA.

^«y H-npa, pum If-Lpay ^aUjmnç

JJuipJiumpy
-IL

l^aiul^muni^f Jp%^Ên. g^$yng
aia^Jiatuuu ma. 1§ntp
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uajÇJaSvu
'p

OÊttutugni^ qpniji HqnLuApg np

dbip mJbutnju 1/at.putj
bu

jbppi% < %utpi tua. *lp<tp

tan. bt. tua.
i/aLpan..

puât p,bpn% dutpuiqJtiAuiLtua- ^uAq.bpX 1fin.a.putfi-

a-batunianufptut.
bt.

<f<W/V^ uAuiuiuiui Jjtbjbt. nljitLp a-but J"pif

jbjig
ain.

dnnt.uA n.btunil,
bt.

fifrfu O-ut^

uata. tan.
ijutL^uiumt.

bt.
unpat

bu
abat

_IL
npnJ

ÇuifiaumSi
aiULUtn.*

utn.
Jfu/hp abtanJi 0,Ju uttlbuUMjb n"

ufîb 'A l/nt/buiuutf
bt.

j\^qntju% abat* uAhtuupu 'p tft.p

q-but jbipg qntjuk jtwuuqt tfbpl 'p

iftUL^utu pjttq, "pif >fi9 fbutb Ukpnf_ Ç–ipuiLy puw tftugp (?)

A-us1

frft qJ"-pbt- n-utLJunj* Ç%qbutuiuuA

m^waÇ fiT&p £"&» • bpm

foapq- Qnppnpq. ^uyg bppnpf tlqi%ftg
«•«.

gutpoU Çfiuabpnpn* (Pnqg np

usa.
aijjuujpi*

uijjuuipQ np
uia.

Hutpïuututajb(u/upilg M.Çihpnpn.

utjJpuupÇ? UuiuutnLputbuMU np puut Juiftg ÇpLupunj unput £ fîuuir,

"p * fjpujupiuii. laïuuiibpnpn.' ftp&uipi np

jbpp %upui btaj

ri "F bqbpph 'p
JiiLjnu

CFt u'lp'a'pV f\Ltnku'gng np
uta.

^qnt-uÂijtt^
bt.

ifLp qbutnt^» ir^

plfnuttuuuAbpnpn utyfuutp^' np
uta.

ifnqp • tppbjtuttuuut^

» »p
utn.

bï-bpp.. ÇtiqlratutuaAbpnpq. «»».

Hpq- uta.ut£pu ut^fuutp^ qiuLMtOM pWtt rl*nptuùuinft IL.

npA Jfnni-p t W{bnbg qjrpfatu Q'abp

tjutpfiu
bi.

putp&p ni Jfiuyit "UL
^L

4?1"" qytlbuuiju

bpqpp tJuiuU npy tfututmp bpqpp qn^bgpu qïui qjt 'p ^>pu buqiF

uijptaipÇp ff"-p qbatu qopbqu ajjêppuiut*
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jmpktJktjnm, kt. 'p Çmp «i fR{ài<C

upu
i

nplf fkppit,
Jkim

kppm mAp kpk»

^iî^P"L » "U* **• <P"»îf tfppJ in.

Al iitipful^murpm tptpm

1

^Wf^o». ]u»pmi.£, ytn%faç.
'1.

joy/u. mLbp
kt. k*.

taijmu
kt.

kpffppt

l' pm,pip ^–jng ffbfmp'hf; utaÇJufiik pttmtUnkg A^ frooi

£r/^ ^mpAmt^t fwua,n.u

JpLm

«•«.
J«./»rft

(ony • p"k, 'p Jm^g

pirpif.nil.
ki.

ïnput 'p Çuipaiu fiuijtopiuiÇpm ouu.

».»«.. At */l t/ôr/r^ ïro^or }f«^p î«fi«it J"

'1.
fVï- "^A^ *f»j«o J*.

»/»-jy

^-«.«»*t i*fr .pu **«* 'p

kt.

%mfm piui$Ap 'p %m if.kut% iftuaMr,

Jfûimi,, mp fuy 'p $*pam ifimj p%^

Çmrpmt., §npmm jnpuLtF *nkqL.n£

pki[_. kt. nAp ^app-pif. b[>k» kt.
4«"lu

tfatm

a.p.Jt

«MO.
tf$ULUt-.u intumb -png

Jkfp pl«Ai Vp

pm i»py 6f«"ï_ nAp

6Y-"I"
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unA nûhp n-bÇai^

1

LU1U.U tjbj&utuuîU <f[]*yft àap ^Çuyiofc JM.

ptitjF fwj qtraA (plri^he. jab^uAp jfjipfiaitn ne pum ft^.

JL&fè ma. UpiftAĝ p-Jp. ap f^p i/aïuimpbpl(pp J-pJtf jyé

npnypuu*Çpumpup*ffuipq.iaqp'utn. U'&qtrqnLpê

pyputJp JfAJii. gbnjt. flji^ui^aAa ap patJutiii pic 1fa,pp%

ht.

fAçitu japitLif fuiu&p uui^uif ki. ifiq^ hi. iatLpJ
ah tu.

uujp.

u,^ .j-pyjbipgppik ir-?3 fil-w

'é fUuubit if,ut.aia.,
bt

juatiAp jfjputupi
Il..

tf.binatgni.guAi tjbui

0bipg fftapqtuqn/ £

.inpiu jbjpg quoiuin..
bu

'p ÇutputLnj %ngui ^uipg

bt.
Htutf.

%BL%fe Jpiçbl. nI' npng 'p

'p ç.utuuin.p 'fr 5 jpwubutg ufo

qwpbtafinbay bqp Jp"b^bL

gpbpqi uâ,q.p
bi.a 'p $u>pu,t- bnju fu^u*.

*ft uut$Jui% fcc Miip jpip ÇnJuAin.% Çnjjut bpbzp

iHc*b&y%• •ùffr'H-'ty'1' kt- iSip1"^ nP"J eu-

ifippVh gnpamp
bi.

ànfcu f.uii.u*n. h"ii£ or

Irr cH^ *&
• èt

"V-

\ft.bnfe *f,ppt.p
Gs.

pmjb% ^<»/7<W».ï

ip luamatli bt, baïuatoXbai np k 5 bu Jbap uAnj^^uA

aa.Jbiuffi, bpbphbu
»

apu/iu jlppptaia anp aJputbJç ^u.pp.at^mtP

qnua.bu>i_, qatppLii
mat^bu finabus^, anp nJuAg

uiuki
fil; l'm.

1(»i»u»uiji_ Or. itauGtuinjig
a

3 \[tu JlwJGnitife puui

3
SL/-?t»jOr- W-u-tet "y* Mt-t"1" 1;, «pv *4f&»-«# PnLb

4
\jpbLM,p£ npiiftu 'p uurnpbuj. tri. funn uMjfngi

&"F'&tVnimthPtt
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In.
g q-bi ay^ fnsqoA jnp fumbp% typit.

ij.ftuiif.utj utulz pj£ jtuA a%Çuîùif.uu aippiimppni. £p
t

b ff-fc» jtrfa LuA S»f«

iap f mLutn.%

fhaA flpp ijlpguyfo fULMaa. njjim £bpJimi*p

jnpnt-tT f.hufii Ift-piPt lit.

*/r q.uifwhuig* pli.
i

l/np££ft jtjjpg %m% « ftt&fi futt-tunu MuuummA

ftfnpif.nt.il jmpnL.iT f^Jaii'

ib-PiP Vèlt i q*iaeip"

» qflpp-->»u aj^ui^n^ a+ipp JLqpatfe

tfiunjitf
| A-£- Yr liftnqng uijufftgb

t

J^/AjT (?)

Jatutb^
ptiif. «fi££

Al
ftpf%

JatU
np Jjfiijlti. ifbut (\&fc ^fie^

Lcon-u
qlkjtp > -p b»lp 1§nL.a.ftSuA fuiuviL

fMti.«««., iHpfiuf, np k ÎJDI«3"»'

^uit^f. ^Ap
*t.

ymj&biuXi
«

Jïitfig qmpub.uiÇuymg ht. ma. tpp tf^pj

££[itf nûufi fuiLOioii p%ff, ff».

^i»^
A-».

fUfUniHibiug

JfmA^bpm frç

• ^«JMii^ Jp%^lrt. gq.uiLiua.%

np jnutpVb Hauiut Il.,0/0.

jnpnLiP faqftg 2j>u>utu/L
bt.

JJiSb
tto-fro.

inaifêuh^,

ghu

qJLpaïaii Jp%^ 'p jbfjhg J.mgat

ajJLUjjnw

5

Jpiijbi- g\jpuiupi y*l£pL,~

3
D.airmn utwflii

5 OL/^Olp* af«*«»j:»"w*
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3

tf.»L»Apu q^nlfuj-T, tfaiu.

^pa.muu/UuA f/U.forïr,

qSatitfltu&a ^qwd%nu%pu japnuif

Çnjàïiinu% Jt–qutg

• "Ab ï <«« bfâaUHUuufo qbphluil[ qtfut.

ÇnJiitii-A &nifn%O, qU-'P"

««f^iiA ^^i. ^•a^p oAglpi-p ÇaJSuhnLi, fbu,nife

&L H.1«uAnj f.bat t If&p Jlnfm Êtl bpbpp
5 bu W«tlr

j.. n.pgu,pi jbep fr»l»>L • aAt *-»"•• ypknM-'

uumU. ^uipaAf qtJUmtpi&piÊ ifitrplap, ^bifipulUu

fgmpékqaiiS,*

q^nptm jnpm.iT rfhp

^u.pu.ptaA^ qayu u.Jb%*>jb nAp% 'p ^ayng

[*l\ • ^u.jafu.^u.puA jbLpg b^uy n^H 1m-

LumM aÛtp bpb,auta,auîi, nAp ^w^

fhnmppu,.

quti fru^runu, UPlfi t pwq.iucuA0<¥<

^mpu^ufbpné VjbuuA, 'p %Jl» n.

patt-,
bu

ftopp

J.H Qumpmn. Jînpg butj bf<"»b""J Ùl

t§aip ifbiny. nulp f«r<-Ofit» qnpHqauiu%p i«A/iîr' bt-pTb fipiuiin.nui

$*p fljttntuatgbuA U.V^-t i S-u^putinuiÇ ffatpqJ'aA

jnpauT Çtupuiuiu #*>q»ip. t Jjîbp 'p
ïJia

%p
t]

**• ïïjp-p"m 't

Çuigç. nuïp H-uèlmuilu ^bjutuiuiulM pain fUvp&p ^-ff-g ^flui^.ub'b

£% np m%3UB'bh bp^-é"' itru.u.gbut^p J^nupgu.J'op fba,y nI' pa.^

êutUh 'p
bu

qflpbqbaAu
bu

q£uiunu%pux

pin U1JL
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npng fiuifpbuuAq.
bu

'/r ÇuipuiLy
hu

Çpp–b. 'p • J-p-g

hhbu»i_ qbufb ffbiiafhtna^

hat.uk lpaii.pplfnaftUL^ap iujup%p% ^ppatlpnjmm tuumhp
'1.

O"

iy
bu

j\jpa>up, y fl/»"»*"A/t

iubpqp% «t%p 'p np haj, H*hfe h. &

l?i. &%• SpL-pL-fi «Y«"»*Zf»^ q\,mfUÊiam^iÊâi
mm.

/U»f t-oiî»

^bqt-nfi, ptaiiAp 'p fitM,qpht.ta% ifbm
i

qjlpulu,

Lpp ^tuqatp 'p p$pib%

ffhimJop fba>y
bu

np%çb » f- t £< blts "*>&* <

Jk pqp,b% fuopUM.p\, qbmnj. fbuiaitufu.fwpJ

lfa,upa% '/r plmqnu uiuipm$èbuiL

ynifpui ifmuujn..
bu

bp" Jbtb3 knlM^

#«"WP jnpiuiP Jiujp hhbqbgbwg
bu

Sa.mpmu^b jnpag fha,y

np k 2 bu
fuu,n%fr '/• jh£pg tmpia

q.buA Hquiut bu utpftupbu uiqutin fpnj pplbii '/r 9Jro'L

mbqnj np

gaAk fluuluA'b ^ugmg
bu uîhhutUp

jbp«»P> J"P»â 'P ^l Vfmmimm ncp ju.a.u,.

lp% pjatn.'hnupn^

Juthg

fynulUuy flfmtéiy bju.

Qnpy bu Çtupnup fm^p phq. mp +bm% Upmo%b% k

ion. miguAb/mi^ f/r Çwpmu' ptmtAp

npq.% ma. 'p jiupÇ.
t

*«h fm*.mmM fiVÙ ^n.

pmpnp j^pm^p

q^n^upju qhpp \$bp
<«.“

i

*^M>nu uiju nf Jjiuyli »^j/^ tuJLnLF< "VL

ftuijg bpt u,VÙjui% jmtnfi tff,
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t-r
iutn. ht. III.

tnouuipi uipq. ffjppp

Il. • S-je –p V– -^P • qh-î jtyfa k1" JTJk

pjubu n.binnfb Ifncputf 'p qbqfëu ttp utup

ht.
'A

tPnunu
qytt putn hplfuyhuAhuin t^uiuutt-pi q5>uy ht. qjui&uy

M«.
p%q. ftfafoL. phf. flutJgfiii

ht.
tutqtu

y_a,n%uy jhfti1 £n%U pah, pu in Jinfig If »'/<«/'

q.uiifip'np jhja
hrt-

pu ut ÇutpuiLnf' finu^

fuui
ht.

fit-pliufbif i^hutui^qp n^p jppatp uiulflruj^ p,

apng puut tfinfig
uin.

(tyiupfuatp fbputJpii

pjbq. nI' gaÇ ÊfUfnif_l 'fi fju/lrpuij uiiigtauf;
uin.

(t-aLpimpu

pbpq.ni£ 'p Ij/uipiu
h

u/buip jfjqp /tbif piif (J"pnt_q^
ht.

/Aq.

Ifppin qtMit_uin.u' 'p ^nbutau qnp Ifnjjru

ln.
yttutjUÊfnp ifuilfujJujp

iJîa
PnL1j

"bat-iài
ftfJn;. zuqtnnp

unpaJpf Hjtftfatfuaubfy
ht.

^2P2.

Ji^ Qa/qtaqu Hjntpagx UjfitatpÇ p%>fÇuJunL.p ftupn/ ftunpfrp, Jb.

S-nifatHi
^nifiuiiitLu upi-fujq.nup'u utnlrut^ 'p JJpun,

ht.
yfi'n.ivupui q.buiutjutni5iu,

amp hnft% tri. •fînnufcuJu ht. tulimp' gpti£U£nu [buin5i puai Çujptuunj
ht.

bu
JîuutuJp Hpuippui Jp%.

Ipyu
ht.

1tiu.il
[b-utiLU, ap ^fit.upunj

ht.
qljujufunfir^puj,

4«W* lfaJiitt[£h£

Utfpftp 'f'ipf tttlfauip^u fli/b qtj.pbuijtf. 5 japnutP jutt,

q*Hp
bt.

nI'

ytupnt.lf
irt.

fiba-put' np k Jmunjaii- > J-p–S 4>

qufp np £ '(fù.appiu
irt.

Ufriuipint pt.p qtutnnt.ghaif_

"1' h.n£p \\b^i.bjput b aj^u^ujjpu japat-tP jtuinuig g.

3 %op. l9>7>&W' "ULP1"^ 4utJùiMinbuiL '¡' "hiufuiu,

inbutjli \\aJuiqlAp, npnj HfJauiLnp

s
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tuutjpui
bt.

^bJiupt ht. \jj\mbu» ht. uyyt q1fiu_

upninp' jnpm.tP JJjn.atmnt^ faap jnpttLtf %utJ\uuL^nu

jttuqujg ^flaiifaibta puai u/buiujustnp q^iu^fppni.'hp jnpnuiF k

^utqufp Pain IJÎituufuiui Hpwppty
bt

qfiuifpu/bpmpu puut

If/ppatmay < ffiHfpfi [bppïu ^pbiria qjfutafiifit'b qJJipuSiiu&nu

ifltfiifi'/fifiu/huAnu' np £ Qu/iifip t^uftujnu qifutpjtqna
lit.

âfùuiu

uAitLuApu qjjn.fi'batfiu ne pqfii£ 'p JJipuAaA^ f UêbguthhfnJ
tun.

ljujpi[tu/bm£
Jiiiufbk

'p àni£ 4"<-<Y jj^t-m^b fl%tnpnp
bt

f^ti.pJnjnt

np uiuft Hqiuut tf-hui
tri. lm

bfmùk 'p jJipuAuA£
Irt. Juiu/b^ *fi én£

Jbpl jflîiq.uibif.nti ^tuqutfi
hê.

Q/fntifiu nu
Iru "bai

bfiubi 'p jjtpiu,

iu/b£ é-L
puiêuflt^ pbq. J£9 flfipqnu

tu
fipLiLpuinu j>aiqçngtug

'1.

ft^a/b^ 'p bt.
Qnpij.utbu/b np bfé-at^ 'p Çu/bputq.uy' Jîau/b^ 'p

faufplpuiifLng.
bu bi-u

b£but£_ bpptuy Jinutb^

inpinfcu inijji flAp bt- ay^o.batu ht- jbpp%u npu^u

qjiu/butu tfhtn% np uthgu/ii^ f*j*1
t bt.

nflutn-uttfut* np

juiphcb^pif lfnt.uk] u/bgutbk ,^anp ttiuinnuui^uifp'ii tfpp"h fluAiu ht.

^uiptputpai Çn^k
ht.

npu^hu q.bwuilfh np p'jjyb 'p f)»uiip'bnii ffiimpn,

-gluons qnptfh tfutuittutqutf uin-Ututi/bjpit joq.b%
t

H- • tt^A"»^ ^ptmuuiuA jbjty hu>in^ ^i.l./i^u/.

Ifu/it itjbnaiif.nup' usn.bùif_ q.bmy% nr

usa.
Ifbaaippui ^uiqbainp%huy gff.utaatgi.nif 'butLuu^uîbqpuin'b.

ht.
uutÇJiifhp Jiuuuiup. p1i}_ Jùiptf ÇutputLnj

bt.

jh£pg' UtutuiLunfpL
ht.

'h JJiunpt.ni£p t fiAp utfotapÇu

bphjt | qÇjkUijpjpuiajjuitfiitpptu a\tq.nt.Jptua bt. /pS'

ùuifviljbbuojluipuiquipinkunp k \pba.butà̂ntju bt. 7-i&dùtfQnpq-tu,
%ufb• tbpbatfb'iik ttatubbpbja bt. 'p najiîh*hpbnt.t QtTbpdùnpufaui^
qatpaunt-ppii JjpnuuutakiT,np 'p Ifppff ^naJu/bg
ytnpbqbpu

&-
p"lfgii'p Jk^Jungui ptnp$pn.n!Jb pupn^ ttppk atuJbib^

ubutb

bb • ttiP""P^ tt-py% U.ujian.utfth Hputpput

ht.
'é "hiipfîh Ongnj np k •fiat^tuy jtiuqufp utuuigbuif^, jtupbi-Juihutj

Hbi^lfiupjpp pbq- -p atitg Jiupuykfj bL 'k Çu/pvj^

L"/ HpuipputL jajpbt.b£ptf'
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upuy' U.anptp
ln.

jbpp qatfni£ ïngut ipnpp ait.

ftitup^u
wn.

q^mSI^utuuiusit
bu

ajfniiffpfiutnii

&ng
usa.

Iftopjtip
bu

qipiuJus%p'ut£% jnpnuiP tpuin.ufh utuitA

qnp 'fi §w£q»ug [ftupiu qn^b^. npy f&uin.'h np

k"t.b W^U.a
ln

&ft qbpl[uf/bni-ffpLÏÊb 'ft uus^ait. pli*

Ï*VP 8"m T1J
I"-

C'y
»«t

îhmiAiunutjatuiA t 5/»_

jufitplftt nAfc qfhtwfHAni, i^bia uijppip trL J¡'.
bu

1;
ijbg

Jittuù
bpfytujii

bi_
bplpiu fm/b

"bmfuii. puât Cpi.ufii.uy fîuipppîbpA
bi.

ffiiuiufujtnatL'ii g,

putpbuML t fllir^ ibpptiu bp^itL,
usul;

qmqnJ£nu, aJpVu b^n^ \\btf.ai^

nnu
qnp nt

bn.
qtfpLuu lpi£ \p,uupa% jnpJ£

tuulg

bpl^ni. tfbutu pnptbuÊ^, qJpLuft b^n^l; qnp quip&hiT Jam,

pnp lJp%bL. payg
uu,

n± 'j, L'IL' "fIL 'p qu.^nl; pfu£ jfl.

mptiui 2 wpuiÊjiup nI' luub.uiiip'h jfjippunn
bi.

'p fbuitA^

ppih ffrppTiup
bi.

qSbutj q-itq "iqfa J'vpbi.b[u
bt.

JpuAiy j\jippm,n
t

bpb.ni. qbuiu q-pinbû" \\unpnij
bi.

fbpp%u bpbin.

qtinÇfi-ft1iq.ujp
bu

qjpuu [buiiA bpquyii' jnpnuP ffuipi[£ P^Ct
bc

$nt.n.ujujif.fiu3 q_tuLuia.
"1. bu

b pif nu wJL •pn.p'ii'i'.p Ipp/i^p

Jp HJitq. fiup qn^fi Hqftunûù
bu

Jfiuu [biuiLh l{ti\ft flbtfiu,

qui i \ju Ijip'puiui putJ-athli 'p qjlunpfiu
bu

qjfiiui^

ujuiv/b dpaippiu
bu

nfitupfiftugng wjJuiupÇ i (ju gpqppu bpjêuipiJ

p%q. ufiuintuÇk ibppVÙ
bu

'p 'p quininu^ j,u_

pbubfu qyu* puiJ-utbb/^ 'I! pT-nnnu qj^My

^"t" 4"tJ"9 nI' 1; Hp^ t]tiLtnbi/h.uiu np £ "fipif.

Jiup
bu

"fifa bu ftnuqutn-uiput
'1.

uidb'litujh ^ludft [ppu/ug

'Ir fhiiatP • "pi 'fi'-qtpP' • np pib1^ 'b iPp^s Bat/pa{i
*L

JJuAiuu%y
bu

pfbui[_ qutpb jppbputg qj/jipplfbput bu

pni^punf,uhtrgu/b
bu bu

Ip^p

"UL Jf/tSifiaputu
In.

guipi
l"-u ut^

%nuinlp
Ut- ^uiiTuêLiiA lra

%njb np 'p uuinnlrt. lin/i/l

\1
Qop- JuutgmpGuii

3
Qop. ffuiauitifilii

4
0<y>>

bc
^mjuui njii
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'hutpt Jp% nI' b.n}p i -p u§bq
aiubti

fipu,UL p%q Jh£

tppuitnaij 'uaptu^'b 'p ^utfupj i Iff-têiut
bu

Ijmjtup fft. fc

tn.pl-
JwJU

bpb.ayb
bu

bpkg pyb

Jp%^bi. um^Jufhp jmpbt.iifjpg

pu!j 'p ÇpLUpuiy bLjwpbi-Juipg JluuatJp p%^ JJ%atufêi)u$

Hptupbiut.
t

ffiip •pigp tf^ptatp^
in.

tjj^jJiun.q.n^l;
bi.

tf^uiq^b atj »pa[£u ^utqnj^ntth utut. i {\Ap

ippiuutni. tfatail^a
muiu%

J-p-g
bt

"ytf>

jtapptLgniJHi bplfpp% 'p uufuin.. p-yg 'p }"ppif ifuiiul^iug npg »t.

Jn£SBia,gbuiL, bpkp.% ui%^uAp% 'p ^[i-pJ bt. Jp% 'p [p£

"flP k"it'X 0"P • ^L"u Unpt"" • Jf" P}"t ^tf_
utb,

Qitthh
i bt. JpLuii aiu/i •fini.ptiitjpp npg jppbuspu bt^biof_ iu%gatbb%

jbfjpg H^utqutjp p%u»Çbuij_ putbiuLp §ia£b.iag « (Xufjff quy»

iLnaiff np uyttiP'ftni-pTuyu tuUnt,UMhp
um

dpjia.

« (£n.&œ£i mut;, uipnL f n^.n%nunp

qflfupbpA i^iupuaff; bph^bjtu ujuiuint.uipni£ Çhqbmuiua/ii op
bt

qabuA fJjuPiu^utq^u jUputiu/ht-y mu/hÇp ht. afoiÇnph

nI'
uin.

Êpnpbiug

^puttimunA Çputuutpi
bi.

^>aiuu yppb.
Al

apntUm bf

"PB Pai'f"aigb%
| bi-

qpbuiL. q.ui)in nn.nifbugb'n
bt. uthnt.tuhu

b.i»flruig

HptifUgh i1npiq(i0 pJ£ huiJL p^ij_ nApgftb » i fcc b

tu£piaipÇ bphiujU bopTb
Jutuit bt.

fayli

uutÇJu&u "Lapai uilpi utupfpnïi Jtbp uAq. np
t

fil'
mubii

ÇpUufJuA pu/b bplt; uiJkuuyb

ifcbpiuinnLp bpLpga pmp&puAuy [nup 'p ingnjù Çtupubuig

],Q lllitaip^ Hupy k Hp-pp™ fct-fl*i/2& S «p t

jbpp
bt.

Hafain.iutf Hpuippiy Jinbai^ 'p JQ ["-p.

ifigis ijutpJpp èn^niA pppbt. uiuÇJiuÙp 'p Jinpg a..

putpuigLng
utn.

bpbSqjpg ghbipt\,g %npui. pub 'p

puii-aj 'p JfA^bt. buyp
6t

nu%p tfp'h.

Quin jigii puiu-[ig
t
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}bu gbbqnt-gu «{ i k utu^JlUt/t jb_

iftg lfnt.uk
'1.

uuiÇi/iii%fi puut

ghnjh j£jiuituuiutu

tu
±npu Jtpng lïftVh £ tytupuiwgng uintA

ti.
ypLixp,

m/tV np f; J*hq.u,plrp trp^ppi
bt

gJnjiuipbp trpùpp% ùt. JpLub £

"If db 8 fi&Lb fbpfAu
utuiu%

jnpnn

JfAi luftJufgu np k Ijbifplrfi fktaoi t %hmu

aAft ^npu
ht.

utqftfti-p Jp JT uiqpfiLp ifflfA /rpçhnuph $u%,

ytaip ffpatnt.pt 10% Qattqau
«oïrittlr t flLbp fait ^t tptfty%nL,

ptuiJp. Jqnha
tu

^uiJhfLpl htuifp .ptaiLut,

unA np ^njji Q,fintt^niLpq.râi
tu

-UL
tt-U

faqjiu
JiuuntAa

bptunt.%

tu
fiVh jnpng JfA b,nj, ffutquAtug fouyfo « Jtulf pu ut jtfjig Çni.u£

^</?AP "LP àL aAt qu–i^"»- tLP L*?"t ^niL

tu
pbn. gmJinp jlrp^uybnt.pjpi.'u

Jluunubu
'fr ftty,

%nLpJfjÊU% tu JJt tu £ ftuut bujjpft "unpui

Ufb&uAeP tplfpp
tu

patppuin.pb,oii uftquiy.nu%
tu k uiJt^

"butptp nulft-nj
tu tu

«tiim/i hlfit

utfiij/i'u'u
tan.

JJnqnJita pbptfnif^ ipuyutu uA ut uiju uAitpnunu jiutfut,

Çitytnu ne /A^ uttfbiiujju bpl^pfi ujtmmnuuib^uH^ fit '/»
lbn.%

%aiunug ne uîuq-p tpfi iu% ^muAp '/» ^b%atg futu/hft l(utp£y pu,}

ànîfu Çuq_b.utg bu ^uipufig %nfîffy£u « Hpq. luJkhiajii putpbiug pfcq-^

nutifo k
""f i at-

juilftiayii ^Utuuutlftapuag uiqutut et P^huiJbuig
bt.

'¡' n.utquAutg iaifntii tuJputgbiufj
tuubtP

fil; puut u/bgwti£ u/bif. u[uiub,nu£
Çuia.

npnutT «£
4<

Luiutu/gmp
bu

bpkp baptuu nûujtu njlutyi

^uiftuubtjt fit
be

nûïtibg npng uiaif. np ^/<

np £ Çpouuiunpp
bu

nJiu%p uutlfutu [fh^ qtuuttutjji fi Jtw

pyu t l$tyi_ biy> fituin.'bnuiuAyp np ffifi» utbn.. pitunwJfc np £ J^^tq

tpùnu* tpb^p'

Jftq.fi. ifbg* bopTV ptuiututp Çnn-niPàftffiii^.

iil/7' p.nupiU»uiq fit/b' '¡' btfctu&y

ututub' juiuJ[ib[ u%nugtuii_ 'p juiuJftq JbmiuouiV "hpntb pt-£

u%nigtui£^'fi lipuA iwqqk bpqnuiusuiuu' Jiapqpqn^t
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.•##• Hifr-pi p*>p

ImpwuaA np £ knté ^pti-Jinbay jnpnuT «,£.

/»«7»£p fifo • fruyJàiiuymaA fwf.

Jiulfufb ftpaSb QuAtpiap-Çuii.uia, \nmuipiaay + Jfuy.

t

•fUiLump \,Jn.n£, ap £ Çaqfflk jnpauP

–lb""P'i pVbbLmaiu% qtuq. JmnLtfaiumuA
ftuufuiÇuSi, ffl,bji,,

Çutçuip Itfiututpipp tjni.pjit/b S"Lpu/h yuifLJuA DfU^wapJwU

JJufbu, i^u/y> QuiafiuiuinuA tfjrp fafjp

fr%
um

fait h

U'i-t^f 'h ^I""U %bPnt-^pt "hyb^tu 'fi Çhik-S

%bui[_i

•finLuatp JonpuiuuA nI' ^aqj* aiph^b^t} jnpm.iT £ lu^paup^

^uu/h
bu

ifbg qnp
uiubiP.

ifii^J*, M^wp/juA

ITptf^, Ifn-nm
Ijuiinuijtu'h \,uajfi Q'pa/iiui^uiptfpfi

Sut'l^a/h ^nt^ufb {pat.

\,uiÇp£[>p lpu>2uA fiuiLfjhpjti,

Jfib f.pJiuuHutfutpbJiu'ïi f^UÊ^pnb
t

•finLuutp I|<u/n4
2,

nI' Lnnlfb tfaicbuiuni. fbpiu%g jnpiiLifbh

ttijpiitipÇ bpb^mtaauHi UpSL (nI' L\ liapp tf–p,

VutV nI' 4- *ljipf> L
fUafOMaïu^uA QpuutÇuA

Ro.4 1.bquA ÇuAAuA qfJhtty ^piULu/hq, 3

f)u.ufh
HiQ_, qnp ajuiiaJbj_usn.ui^p b.uy Jbax

I. • H2jP""P$ R-PV t IF'Uflg » VP
–-ti *p ifiuqJriuj npn.i.n/

1/nn,giugutçj fraïq.uti.npp'i SMMn.uibffu ubpbui[_ bü
npn/ JMfip ffu*n.us

(;
np Qumniip JaiinUbuig p-f/g Ufuitn*

Gain,
tfut/nfii uyup% n^_ utup t J^j/_ uiup fàL dpinui^u tlçna^ J'wu"il,

p\ *p 'p utnJbui^ pUutLbgnjg
ma.

np UMjéu° »£ t juyufup • pi-jg ^uiqnjtnu affiupu jbjpg

l»"/»«"î' npiij£u
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